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POUR LES PETITS
QUELQUES CHIFFRES

L;t Caisse populaire, c'est par excellence l'arme des petits et, com­
me rien n’est aussi brutalement démonstratif qu’un chiffre, on nous per­
mettra de résumer ici quelques chiffres très clairs. Nous les empruntons 
à la seconde édition du Catéchisme des Caisses populaires, parue ces 
jours derniers. Nos lecteurs habituels se rappelleront peut-être que 
nous en avons déjà cités beaucoup d’autres.

A tout seigneur tout honneur. Commençons donc par la doyenne 
et la plus importante des Caisses, celle de Lévis, à laquelle les sous len­
tement accumulés ont déjà permis, si nos souvenirs sont exacts, de cou­
vrir un emprunt de sa ville et qui dispose, en tout cas, des plus vastes 
ressources, qui a fait jusqu’ici les affaires les plus considérables. De­
puis sa fondation jusqu’à la rédaction du catéchisme, la Caisse de Lévis 
a réalisa un total de 9,962 prêts. 258 seulement, sur ces 9,962, atteignent 
ou dépassentje chiffre de $1,000 et, sur ces 258, 126 se tiennent entre 
$1,000 et $2,000. La catéchisme fait observer en passant que “tous les 
prêts élevés ont été fails aux fabriques ou aux corps publics’’, ce qui 
démontre quelle peut être la répercussion de l’oeuvre et le secours 
qu’elle pourra, avec le temps, apporter aux grandes entreprises.

Mais nous nous occupons, pour le moment, de ses clients de choix, 
de ceux qui, par son esprit même, doivent toujours avoir chez elle la 
préférence, des petites gens qui ont besoin d’un modeste prêt pour se 
débarrasser d'une dette criarde, d’un créancier trop exigeant, pour réa­
liser un perfectionnement dans leur outillage, pour mettre à flot une 
petite entreprise. Or, sur les 9,962 prêts consentis par la Caisse, 1,227, 
soit un huitième environ, sont pour des sommes de $1 à $10. (Dans 
quelle autre institution ces petits emprunteurs auraient-ils trouvé un 
accès facile?) Les prêts de $10 à $25 figurent à leur tour pour 1,781, ce 
qui fait, pour l’ensemble des prêts de $1 à $25, un total de 3,008, soit 
30% environ du grand total. Les prêts de $25 à $50 sont au nombre de 
1,876, ceux de $50 à $75 de 871, ceux de $75 à $100 de 1,007, soit, pour 
tous les prêts de $1 à $100, un grand total de 6,762 ou plus des deux tiers 
du total général. La démonstration est-elle assez probante et en faudrait-il 
davantage pour démontrer la multiplicité des services que les Caisses 
sont presque seules en état de rendre à cette clientèle de pauvres gens? 
-— Notez encore que, sur les prêts de plus de $100, il en faut compter 
2,081 entre $100 et $300, ce qui fait un total de 8,843 ou près de 90% du 
total général, pour les prêts de $1 à $300. Notez surtout que ces prêts 
ori pu être remboursés par fractions, dès que l’emprunteur disposait de 
quelques piastres ou même de quelques sous et que c’est, avec de nou­
velles facilités, un nouveau stimulant pour l’épargne.

El que l’on ne croie pas que le cas de Lévis est unique! Excep- 
L ü'.nc! pur l’ancienneté, par les ressources que le.tenips a permis d’ac­
cumuler, par l’ampleur des opérations que celles-ci ont permis de réa­
liser, le cas de Lévis est identique en son fond à tous les autres. Les 
civiques exemples supplémentaires que cite à ce propos le catéchisme 
sont très probants. Ainsi Waterloo, sur un total de 896 prêts, en compte 
263 de st à $25, 270 de $25 à $50, 149 de $50 à $75 et 69 de $75 à $100

soit 751 de $1 à $100. Sur les 145 qui restent, 108 sont pour des 
sommes dé $100 à $200.

Saint-Charles de Beilechasse, dans une autre région, nous apporte 
des chiffres similaires. Sur un total de 2,334 prêts, nous en avons 
1,006, près de la moitié, pour des sommes de $1 à $10, 399 pour des 
sommes de $10 à $25, 386 de $25 à $50, 142 de $50 à $75 et 173 de $75 
à 8100 — soit, pour les prêts de $1 à $100, un total de 2,106 sur le total 
général de 2,334. Et, dans les prêts qui atleignent ou dépassent les 100, 
203 se logent entre $100 et $500.

A l’Ancienne Lorette, sur un total de 927 prêts, 668 se logent entre 
$1 et $100: 172 de $1 à $10, 146 de $10 à $25, 163 de $25 à $50, 60 de 
$50 à$75 et 127 de $75 à $100. Sur les 259 qui restent, 192 vont de $100 
à $300.

Rien, encore une fois, ne vaut l’éloquence de ces chiffres. La mul­
tiplicité des petils prêts démontre la nécessité d’une institution qui ré­
ponde, jusque dans les campagnes, aux besoins des petites gens. L’état 
des Caisses prouve qu’elles satisfont pleinement ce besoin, en même 
temps qu’elles stimulent l’épargne.

Conclusion pratique : favorisons l’établissement des Caisses.
Le refrain n’est pas neuf. Nous le répéterons encore — et aussi 

souvent qu’il le faudra — parce qu'il est profondément utile.

Orner HER0UX.

NOTES MUNICIPALES
IL FAUT DU LAIT A 80S MAR­

CHE

Dans le Star de mardi, M. Mc­
Bride, le président du Baby Wel­
fare. Committee, le même qui tend 
aujourd’hui la main au public 
montréalais, déclare que si la ville 
de Toronto a pu obtenir l’interven­
tion du contrôleur des vivres pour 
empêcher une hausse indue du 
coût du lait, la ville de Montréal 
peut sûrement recourir avec suc­
cès à ce moyen.

Evidemment, le contrôleur des 
vivres, qui n’a d’autre but que l’in­
térêt public, ne refusera pas de fai­
re à notre invite ce qu’il a fait 
pour Toronto Encore faut-il que la 
chose lui soil demandée. Les com­
missaires ne devront pas tarder à 
accomplir cette démarche, d’autant 
plus qu’clle leur sera indiquée par 
Al, l’échevin Creelman.

A supposer, en niellant les cho­
ses au pis. qu’ils échouassent, il 
Jcur faudrait, sans tarder, s’autori­
ser de l’amendement à la charte, 
adopté à la dernière session de la 
législature, qui permet à la munici­
palité de se livrer au commerce du 
lait.

On ne voit pas, d’ordinaire, sans 
inquiétude les municipalités con­
currencer le commerce privé ; 
mais il est des cas exceptionnels. 
La nécessité de l’approvisionne- 
ment du lait à bon marché en est 
un. Si cotte denrée était seule à 
monter de prix, le mal serait faci­
lement tolérable et même curable; 
mais cette augmentation arriverait 
après le renchérissement général 
du coût de la vie, frappant toute la 
nombreuse et prometteuse famille 
des petits enfants dont le lait est la 
seule nourriture.

Le lait, dans l’alimentation in­
fantile, n’a pas de succédanés. Et, 
cependant, après tout le reste, 
on le rempilera par une tisane ou 
vi ne poudre commerciale dans 
la confection desquelles il en­
trera plus d’eau que d’autre chose 
au grand détriment de la santé des 
petits enfants, pour qui, ainsi que 
le rappelle M. McBride, le lait c’est 

i la vie elle-même.
Le président du Baby Welfare 

Committee assure que les cultiva­
teurs n’ont uas l’ombre d’un pré­

texte pour hausser le prix du lait 
Les pâturages ont été particulière­
ment bons, si bons qu’on n’a eu que 
très rarement à donner du grain 
aux troupeaux.

Le fermier doit, comme les au­
tres classes de la société, faire sa 
part de sacrifice. On se refuse à 
croire qu’il accepte de jouer le rôle 
ignoble de profiteur de guerre.

M. McBride a-t-il raison? M. Mc- 
Bride a-t-il tort? Nous n’en savons 
rien. Les conditions peuvent va­
rier d’une province à l’autre, mais 
il est certain qu’une enquête du 
contrôleur des vivres s’impose et 
qu’elle est d’autant plus pressée 
qu’un marchand local a déjà an­
noncé à la clientèle l’avance de ses 
prix.

Si les cultivateurs sont justifia­
bles d’exiger trente-cinq sous du 
gallon au lieu de vingt-huit, en ce 
cas, encore une fois, il faudra son­
ger à organiser des posies de dis- 
tribtttion municipaux et il ne sera 
jamais trop tôt pour y songer. 11 
serait dommage qu’après avoir 
franchi avec une décroissance dans 
le nombre des décè., la saison la 
plus critique pour la première en­
fance. l’hiver vint détruire l’oeu­
vre, la belle oeuvre de Tété.

Assurément, le docteur Boucher, 
dont le département est tout parti­
culièrement intéressé, aura une so­
lution à proposer ou une ligne de 
conduite à conseiller à l’adminis­
tration municipale.

LES SALAIRES
La commission administrative a 

promptement démenti la nouvelle 
de la réduction au chiffre primitif 
de la taxe foncière, changeant du 
coup en colère noire la joie préma­
turée que son inaltérable optimis­
me avait inspirée à l’un de nos con­
frères. Et comment pourraient-ils 
abolir la surtaxe, quand personne 
n’ignore plus que les renvois ont 
été comblés, pour la plupart, par 
des nominations plus haut payees, 
et que les employés municipaux 
dont l’organisation est maintenant 
complète, nous assure-t-on, deman 
deront ou plutôt exigeront sous peu 
un relèvement général des salaires?

IM. Décary, président de la com­
mission, dans une entrevue à un 
journal du soir, dit que, dans la 
confoction prochaine du budget on 
altachera une importance spécule

s’efforcera de réduire ceux qui sont 
trop gros pour un travail minime 
et de hausser ceux qui sont trop 
petits pour un travail important.

Cela part d’un bon naturel. Nous 
sommes en effet d’avis que les sa­
laires sont très inégalement répar­
tis dans l’hôtel de ville et que les 
gros, les plus gros, échoient rare­
ment au mérite.

Mais quel organe choisira-t-on 
pour faire la classification des em­
ployés? Doit-on voir, dans cette en­
trevue, la promesse de la commis­
sion du service municipal ? Seul 
un examen devant un tel corps qui 
pourrait, encore une fois, se com­
poser de représentants des grandes 
adininistratibns publiques, offrirait 
toutes les garanties d’indépendance 
et de compétence. Cet examen pour­
rait répartir les employés dans di­
verses classes avec une échelle de 
salaire leur garantissant un mini­
mum et leur imposant un maxi­
mum.

Si c’est à cela que M. Décary en 
veut venir, nous n’hésiterons pas à 
le féliciter. Si les commissaires 
veulent continuer de distribuer les 
faveurs au gré de leur fantaisie ou 
des recommandations du club de la 
réforme ou autres associations li­
bérales, nous les prévenons qu’ils 
vont à un échec lamentable. Les 
employés municipaux sont déjà 
organisés et opposeront une mena 
ce de grève.

Qu’ils se donnent la peine de lire 
les journaux et ils verront ce que 
veulent les employés et ce qui les 
a portés à se former en syndicat. 
Un agent de police écrit dans la 
Gazette d’hier matin: “Nous vou­
lons rétablissement d’un système 
de service civil placé sous une 
commission indépendante. Quand 
une vacance se produira n’importe 
quel homme pourra essayer d’avoir 
la place sans craindre de se faire 
supplanter par un favori politique 
à qui il arive d’être l’ami... 
échevin.”

Et dire que tout cela leur avait 
été prédit d’avance et sur tous les 
tons ! Avec un peu moins de sou­
ci du favoritisme et un peu plus 
de l’intérêt public, les commissai­
res auraient ajourné à jamais la 
formation de ces syndicats dont — 
qu’ils l’admettent ou qu’ils le ca­
chent — ils sont au fond fort ef­
frayés. de même que les contribua­
bles qui paieront les augmentations 
de salaires justes on injustes extor­
quées par la force et qui seront 
sensiblement plus élevées que ne 
l’auraient été les frais d’une com­
mission du service municipal.
QUE SIGNIFIE CE CHANGEMENT?

La Commission des tramways a-t- 
elle donné instruction à la compa­
gnie de refuser les voyageurs por­
teurs de colis? On nous signale deux 
cas où le percepteur des billets a 
enjoint à des femmes qui voulaient 
prendre la voiture électrique, place 
Jacques-Cartier, de descendre ou de 
laisser leurs paquets par terre.

Ces voyageuses évincées venaient 
du marché prochain, et portaient 
des paniers de tomates de dimen­
sions, à la vérité, assez peu considé­
rable, puisqu’une femme réussissait 
à les manipuler avec aisance.

Si les employés agissent de leur 
propre initiative, la commission de­
vrait demander des explications à 
la compagnie; s’il agissent d’après 
ses ordres, nous serions heureux de 
savoir qui les lui a inspirés et ce 
qui les justifie

Le commissaire des vivres recom­
mande les achats au marché et le 
marinage et la mise en conserve des 
fruits et des légumes.

La compagnie des tramways croit- 
elle que les ménagères vont pouvoir 
se payer une voiture pour faire 
leurs emplettes au marché central, 
quand elles habitent des quartiers, 
éloignés tout comme si elles vi­
vaient, ainsi que ses directeurs, de

et l'honorable Albert Sévi- 
(La Gazette, 26 sept, page

la qualité des commissaires, il im- L... 
porte peut-être de faire tout de gny 
suite une observation préliminaire 2.)
qui ne manque pas d’intérêt. .................................................................

Si les commissaires vont en Fran —“ Sont-ils assez bêtes ! ” mur- 
ce, ce sera sans aucun doute pour mura l’ancien ministre en jetant le 
atteindre l’opinion publique, pour monceau de papier dans le panier, 
contrebalancer l’effet des attaques “ Hs n’ont pas compris qu’après 
dont leurs compatriotes ont été l ob-1 m’être mis dans nies meubles, je
jet et qui ont trouvé de l’écho jus 
que dans certaines feuilles françai 
ses. Est-on sûr que cette défense, 
si elle touche à certains points, 
pourra intégralement atteindre !e 
public français?

Car, il y a là-bas telle chose que 
la censure et, par deux fois au 
moins, tout récemment, cette censu 
re s’est appliquée à des études qui 
nous intéressaient.

M. François Veuillot, à son retour 
du Canada, a donné des impres­
sions sur notre pays. L’article a 
été publié dans le Bulletin du 
Comité catholique de propagande 
française à l’étranger, puis repro­
duit dans la Croix. Or la plus sim­
ple comparaison des textes démon­
tre que l’article de la Croix porte 
trois paragraphes de plus que ce 
lui du Bulletin, et ce sont des para­
graphes essentiels, ceux où l’auteur 
a indiqué les “causes particulières’' 
qui, d’après lui, ont entravé chez 
nous le recrutement. On ne sau 
rait imputer ces différences et cette 
amputation à M. Veuillot; ces procé 
dés ne sont pas dans sa manière. 
D’ailleurs, quel intérêt aurait-il eu 
à ne pas donner dans le Bulletin 
le texte qui était l’expression inté 
grale de sa pensée, alors qu’il le pu­
bliait dans la Croix?

La seule explication plausible, 
c’est que la censure est intervenue 
pour purger le texte du Bulletin et, 
que plus tard, sur des observations 
spéciales — ou, peut-être par l’in­
tervention d’un esprit plus libre - 
elle s’est ravisée pour autoriser la 
publication intégrale dans la 
Croix.

C’est un premier cas. Nous rele­
vons le second dans les Etudes, 1 
grande revue fondée par les Jésui­
tes. Le P. Léonce de Grandmaison, 
directeur de la revue, consacre dans 
la livraison du 5 septembre un 
grand article à l’attitude des Cana­
diens-français. Une page entière a 
été blanchie, et c’est précisément 
l’une de celles où l’auteur paraissait 
vouloir fournir des explications.

Nous ne discutons point l’attitude 
de la censure française. Nous la 
constatons seulement et nous indi 
quons les conséquences obvies 
qu’elle pourrait avoir sur la earn 
pagne d’éducation dont on prête le 
projet aux gouvernants de Qué­
bec. — O. H.

me mets maintenant : simple­
ment dans l’immeuble. ”

Max S0REL.

et qu’il ne voit pas pourquoi on de­
vrait les augmenter. Cependant, 
cette question sera décidée pro­
chainement.

Ernest BILODEAU

Chronique d’Ottawa

DES JOURNALISTES 
ITALIENS NOOS 

VISITERONT
Ottawa, 26. — On annonce qu’un 

groupe de journalistes italiens visi­
teront prochainement le Canada. 
Ces visiteurs font actuellement une 
tournée aux Etats-Unis dans les 
usines de munitions et autres in-

sir George

BLOC - NOTES
Son explication

La Patrie, confrontée avec son 
texte de premier-Montréal d’il y a 
quelques mois où elle donnait à Sa 
Sainteté Benoît XV figure d’agent 
allemand proposant la paix pour le 
bénéfice du groupe teuton, ne dit 
mot. Elle ne peut accuser personne 
d’avoir tripatouillé le texte de son 
désormais fameux article,et c’est cela 
qui lui impose le silence. Peu scru­
puleuse s’il s’agit de tronquer et d’al­
térer les citations qu’elle fait des 
autres journaux, elle est cette fois- 
ci incapable de fournir la moindre 
explication sur l’injure qu’elle lan­
çait au Souverain Pontife à propos 
de sa note sur la paix, en 1917, car 
les textes nue nous citons sont bien 
d’elle, çntierement d’elle, tout-à-_fait 
d’elle, et ils sont complets. Peut-être 
Nézyme expliquera-t-il toute l’affai-

dustries de guerre et 
Foster les a invités à pousser leur
enquête jusqu’au Canada. Tout por- rg 'jâns son prochain grand article 
te à croire qu’ils accepteront et te- ^ ja patrfe-? ])ans ce cas, souhai-

BILLET DU SOIR

UNE MÉPRISE
Son coeur bondit sous l'impul­

sion d’un sentiment où s’agitaient 
tour à tour la joie et l’angoisse : là, 
sur sa table de travail si longtemps 
désertée, s'amoncelait une pile de 
télégrammes à son nom, arrivés des 
quatre coins du pays, depuis le ma­
tin. “ Voyons, se dit-il, l’esprit ber­
cé à l’espoir d’une récompense si 
bien méritéè, Borden s’est-il enfin 
décidé à réparer son injustice, en 
me donnant, comme à ce Blondin, 
un siège au Sénat, et peut-être un 
autre dans le ministère ? Sont-ce 
là des messages de félicitations ?” 
Il s’avança, n’osant pourtant pas 
toucher les petits bouts de papiers 
dont les plis recélaicnt un mystère. 
“ Strait-ce plutôt, se mit-il à son­
ger en devenant vert d’inquiétude, 
des invitations à m’en aller au 
front ; serait-ce une vengeance des 
électeurs de Dorchester ? ’’ Il avait 
lu la veille la circulaire des autori­
tés autorisant les officiers de mi­
lice à prendre du service dans Var 
mée et ses exploits militaires au

la mise en coime organisée du nu- c°llèf>e de Kingston lui revenaient ur.™ P orgamse€ au pu I troublants à la mémoire. “Enfin, fit

ront la tournée des principales vil­
les canadiennes.

UNE DOUBLE CAMPAGNE.
Comme pour confirmer ce que 

nous disions hier, des dangers que 
courra le cabinet Borden à la pro­
chaine session, on annonce semi- 
officiellement aujourd’hui que plu­
sieurs des ministres vont imiter M. 
Howell et se mettre littéralement en 
campagne oratoire, afin de rensei­
gner le public sur les grandes cho­
ses accomplies par le gouverne­
ment. Et comme par hasard, ce beau 
projet éclôt juste au commence­
ment de la saison d’automne, et au 
moment où va commencer l’autre 
campagne, celle de l’emprunt. 
“Team-work”, s'est-on dit sans dou­
te en haut lieu. Cela a bien réussi 
l'année dernière, et il n’y a pas de 
raison pour n’en pas essayer une 
autre dose. Comme par hasard aus­
si, c’est cette semaine même que 
nous allons assister à la naissance 
du nouveau journal officiel, la 
“ Canadian Official Gazette ”, créé 
sous les auspices du directeur de 
l’Information publique, qui dépend 
lui-même très directement du pré­
sident du conseil privé, M. Rowell. 
Le nouvel organe unioniste arrive­
ra juste à temps pour n'être pas 
supprimé automatiquement par un 
arrêté ministériel que. doit recom­
mander prochainement M. Pringle, 
commissaire du papier à journal.

En vertu de cet arrêté, aucun 
journal nouveau ne pourra plus être 
lancé. C’est du moins ce que M. 
(Pringle a déclaré au cours de l’en­
quête qui se poursuit devant lui. il 
est cependant permis de croire 
qu’on eût trouvé au besoin un au­
tre moyen de ne pas tuer ainsi 
dans l’oeuf l’initiative nouvelle de 
notre fécond gouvernement, ün 
nous apprend que le rédacteur de 
la feuille nouvelle sera M. Roland 
Hill, ancien correspondant de 
guerre, dont sir Robert Borden a 
prononcé Téloge en plusieurs cir­
constances à la dernière session, 
donnant même lecture de descrip­
tions pathétiques de la misère et 
de la bravoure du soldat, dues à M. 
Hill. On se demandait alors le pour­
quoi de cette glorification sponta­
née, M. Rowell était peut-être le 
seul à ne pas se poser la même 
question.

LE PROCHAIN EMPRUNT 
Nous parlions tout à l’heure du

blic?
II va de soi qu’il n’est pas toléra­

ble que l’on déménage son piano ou 
sa glacière dans les voitures de la 
compagnie — il faudrait être doué 
de presse on devrait continuer la 
même tolérance qu’autrefois, d’au­
tant plus que la compagnie vient, 
elle aussi avec la connivence du gou­
vernement, de contribuer à l’aug­
mentation du coût de la.vie, que les 
marchés ont pour but de mitiger.

Pour adopter ces nouveaux règle­
ments — à supposer qu’ils soient 
édictés par la commission ou par la 
compagne — il faudrait être doué 
d’une absence de sens psychologique 
à un degré remarquable. Est-ce le 
moment ou le public est sous le 
coût d’une augmentation pour le 
moins ennuyeuse, si elle n’est pas 
injuste, de prendre ces dispositions 
vexatoires ?

De même la compagnie, qui ex­
pliquait les sommes fantastiques ré­
clamées pour l'exploitation de ses 
générateurs électriques, devant la 
Commission des Utilités publiques, 
par le fait qu’il fallait toujours les 
tenir sous vapeur en cas d’urgence, 
ferait bien à ce moment surtout de 
prendre ses précautions afin d’évi­
ter des arrêts de près d’une heure 
comme il s’en est produit avant- 
hier sur plusieurs lignes. Ces arrêts 
irritants s'ils se répétaient jeudi ma­
tin le 3 octobre, pourraient avoir un 
singulier effet.

Louis DUPIRE.

tons que la Patrie traduise Nézyme 
en français pour la circonstance. 
Autrement, elle risque de n’être com­
prise que d’elle-même.

La question du papier
Jusqu’ici, les journaux payaient 

leur papier $57 la tonne; c’était dé­
jà un joli prix, comparativement à 
celui (le Tavant-guerre. Voici que, 
maintenant, et pour quelque temps, 
ils en paieront $72, ce qui fait $3.45 
du cent livres. La hausse est consi­
dérable, mais elle n’est cependant 
pas encore ce que veulent les fabri- 
sants de papier qui en tiennent pour 
$80 et espèrent obtenir ce prix d’ici 
quelques mois. La hausse actuelle 
rend très probable la disparition 
prochaine du journal à un sou. La 
Presse d’hier publiait même à ce 
sujet cette brève note: “Sous la 
pression de Tavidité des propriétai­
res de pulperies, le prix du papier 
à journal monte sans cesse, de sor­
te que le journal à un sou devient 
une impossibilité”.

Plus de nouveaux quoditiens
M. Pringle, le commissaire du coût 

du papier à journal, disait hier, inci­
demment, qu’il adoptera bientôt un 
règlement d’après lequel “aucun 
nouveau journal du matin ou du 
soir ne pourra paraître au Canada 
d’ici à la fin de la guerre”. Des dé 
pêches ont annoncé ces jours-ci que 
les fermiers de l’Ontario sont en 
train de s’organiser pour publier un 
quotidien dévoué à leurs intérêts, 
d’ici quelques mois. Faut-il croire 
que les ennemis ou les rivaux des 
agriculteurs se serviront de Tarrêt 
de M. Pringle pour empêcher ce quo­
tidien de paraître avant la fin de la 
guerre? Et ce règlement nouveau 
n’imposera-t-il pas de nouvelles res­
trictions à la liberté de la presse 
canadienne?

Une félonie
“Saleté”, “félonie”, “cynisme”, 

“lâche trahison”, voilà quelques- 
uns des mots aimables que l’Evène­
ment nous décoche parce que, la 
semaine dernière, nous citions ici 
même YE veiling Post de New-York, 
— le journal acheté récemment par 
M. Lament, un des associés de la 
maison de confiance des Anglais 
dans la finance américaine, la mai­
son Morgan, et donc un journal an­
glophile, — exprimant des doutes 
sur l’authenticité de certains docu

rité plus douteux” (“others look 
very dubious indeed”). Attendons 
nous à ce que l’Evénement dénonce 
à la censure, tout comme la Pairie, 
les journaux qui, comme le Post et 
la New Republic, parlent aussi pru­
demment des documents en ques­
tion. Mais l’Evénement suivi) que 
“Raymond Robins, qui était il a’y 
a pas bien longtemps encore, clief 
de la mission de la Croix Rouge des 
Etats-Unis à Petrograd, a fait unie 
enquête sur l’authenticité de (Ces 
documents [dès mars dernier,] et 
les a trouvés plus que •
(New-York Post, 20 septembre 
1018)?

Fausseté
Nous n’avons, paraît-il, jamais 

eu un mot de reproche, de blâme, 
de mépris, de dégoût pour les bol- 
chevtki. C’est du moins ce que dit 
l’Evénement. Or, il ne s’est pas pas­
sé de semaine que nous n’ayons si­
gnalé, dans nos titres, dans nos dé­
pêches, dans nos blocs-notes, dans 
nos commentaires, Taberration san­
glante, la cruauté et la folie meur­
trière de ces révolutionnaires. Mais 
Y Événement n’en est pas à un men­
songe près, dans sa campagne con­
tre les nationalistes ; aussi ne faut- 
il pas en exagérer l’importance. 
Ses rédacteurs font leur besogne.

Nationalisme et inter­
nationalisme

LA CENSURE FRAN­
ÇAISE ET LES CANA­

DIENS FRANÇAIS
Une dépêche de Québec, publiée 

dans la Gazette de ce matin, annon­
ce que le gouvernement provincial 
projetterait l’envoi en France d’une 
commission chargée d'exposer l’at­
titude des Canadiens français pen­
dant la guerre et désigne parmi les 
membres probables de cette com 
mission MM. Turgeon, Chapais et 
Béland.

Sans discuter le sérieux de la

if nerveux, il fau tsavoir”, et d'un 
geste familier aux artilleurs, il ou 
vrit une des dépêches, faisant vi­
vement un bond en arrière de 
crainte d’être atteint par une ex­
plosion. .4 distance, il lut complète­
ment ahuri :

“ Retiens voire clientèle pour 
sandales. Prix de faveur, bonne du­
rée garantie. (Signé) Ames, fabri­
cant de bottes. ”

On lui eût annoncé qu’une vérifi­
cation du scrutin dans Westmount 
lui donnait la victoire, qu’il n’eùl 
pas été plus surpris. “ Des scan­
dales : je connais le mot, mais des 
sandales, qn’pst-ce que cela veut 
dire ? ” dit-il.

De plus en plus intrigué, il se 
mit avec une hâte fébrile à ouvrir 
d’autres et encore d’autres messa­
ges, sans parvenir à comprendre. 
Une deuxième dépêche disait : 
“ Mettons tout notre stock de bure 
de côté à votre disposition. Rabais 
important ; coupe garantie. (Si­
gnée) High Life Tailors, Toronto. ” 
Un troisième ignorant évidemment 
la calvitie du chaland recherché, 
écrivait : “ Sollicite insigne faveur 
de vous faire tes cheveux. (Signé) 
Labarbe, lonsorial artist ”. Un au­
tre, un viol ami celui-là, télégra­
phiait de St-Jean, P. Q. : —“ Hé­
las ! frère, il faut mourir. ” (Signé) 
Jos. Rainville ” ; un autre message 
était encore plus troublant : 
“ Avons spécialement enregistré 
pour vous disque “ chants de Ma­
tines". (Signé) VkArota, Montréal." 
.. .et ainsi tout le long de centaines 
et de. centaines de laconiques 
épttres.

La dernière éclaira enfin notre 
homme : elle venait sûrement d’un 
facétieux anonyme et était ainsi 
conçue : “ Applaudissons à déci­
sion du “ diable!* encore jeune se 
faisant ermite r.

La confusion de font ce monde,nous 
dit {’histoire, venait de la publica­
tion d’une nouvelle reproduite dans 
tons les journaux du matin : “ Le 
vieux monastère dos trappistes à 
Tracadie, N.-Ev vient d’être vendu 
à un groupe de quatre, rompre

prochain emprunt. Un communiqué ments, relatifs à la conduite des 
du ministre des Finances donne chefs bolclieviki, documents récem- 
aujourd hui un aperçu de ce que | ment publiés à New-York et ail- 
sera la campagne, c’est-à-dire assez ; leurs. Après avoir cité longuement

à la Question des traitements, au’on nouvelle, ni l’à propos de l’envoi oubliant MM. A. B... .j John A. S..

semblable à celle de l’année der­
nière. Les banques et les bureaux 
de courtage seront encore appelés 
à (aire le gros de la besogne, tandis 
que l’on emploiera aussi l’armée 
des solliciteurs maintenant familia­
rises avec la besogne et le territoire 
qui leur est assigné. Ces bureaux 
ont déjà commencé leur travail pré­
liminaire et ont reçu ordre de ne 
lancer aucun autre emprunt d’ici 
le milieu de décembre environ 
afin de consacrer tout leur temps 
et leur effort à la préparation de 
la grande entreprise nationale. Le 
tam tam va résonner encore une 
fois de plus dans toute la vie cana- 
(lienne, piiblicjue et privée.

Il est à espérer que les facilités 
de souscription permettront à tout 
le monde de prendre part à l’em­
prunt ; en d’autres termes, qu’il ne 
soit pas nécessaire de débourser la 
somme lout d’un coup, mais qu’on 
puisse s’engager à verser tant par 
semaine ou par mois, ainsi que l’on 
fait aux Etats-Unis. Beaucoup de 
personnes peuvent dire, là-bas, as­
sure un article de revue, que sans 
l’emprunt, clics ne seraient pas au­
jourd’hui en possession de cent, 
deux cents, trois cents dollars ou 
plus, qu’elles ont ainsi versés petit 
à petit dans l'espace d’une année. 
C’est en facilitant ainsi l’épargne 
(tue l’on enrichit peuples et indivi­
dus. et Dieu sait si les Canadiens 
auront besoin de faire des écono­
mies d’ici quelques années.
DELEGATION CHEZ M. BALLAN- 

TYNE
M. Ballantyne a reçu, ces jours- 

ci, une délégation des eonstruc- 
teurs de navires de la Colombie 
Anglaise, venus pour demander 
des prix plus élevés que ceux qui 
ont cours dans l’est du Canada, 
sous prétexte que la main-d’oenvre 
et la vie son! plus chères là-bas el 
dans toutes les provinces de l’Ouest 
en général. Le ministre de In Ma­
rine a réservé sa décision, tout en 
exprimant l’opinion que les prix 
canadiens sont tout aussi avanta­
geux que ceux ayant cours aux 
Etats-Unis, à Seattle, par exemple,

Je Post, qui signale des faits maté 
riels militant contre l’authenticité 
de quelques unes de ces pièces, 
nous ajoutions: “Le fait est que de 
pareilles étrangetés jettent un jour 
douteux sur l’authencité des révéla­
tions de ces jours-ci”. Un point, 
c’était tout. 11 n’en a pas fallu plus 
pour faire trépigner de rage l’Evé­
nement, cette feuille ultra-loyaliste. 
Parce que nous signalions le carac­
tère suspect, selon îe Post, de cer­
taines pièces versées au dossier des 
Bolcheviki, cela suffit à nous clas­
ser au rang des ennemis. Que dire 
alors du Post lui-même? Que dire 
d’une autre publication américaine 
ardemment pro-alliée, la New Re­
publie, écrivant dans sa livraison 
du 21 sentembre. à propos de ces 
mêmes documents : “Il n’y a nul 
pays au monde où l’art de truquer 
et de contrefaire les documents pu­
blics ait atteint un aussi haut de­
gré de perfection qu'en Russie. Le 
faux était un instrument essentiel 
du métier de révolutionnaire. Il 
était également indispensable à la 
police secrète, dans ses relations 
avec les conspirateurs politiques 
trop habiles pour elle. On s’en est 
largement servi dans la caste gou­
vernementale elle-même pour pous­
ser les ihlérêts d’une clique au dé­
triment d’une autre. Conséquem 
ment, lorsqu’une masse de “preu­
ves” documentaires nous arrive de 
Russie, même si elles sont domma­
geables à un. groupe que nous vou­
drions voir ruiné, les observateurs 
prudents doivent mettre un frein A 
l'enthousiasme de leur conviction. 
Certes, le comité de l’information 
publique apostille de toute bonne 
foi les documents prétendant dé­
masquer les Bolchevik!. Mais, si 
nous nous rappelons bien, le même 
comité a également apostillé des 
rapports plutôt prématurés de nos 
progrès dans la construction des 
aéroplanes. Pour notre part, nous 
ajournons notre jugement définitif, 
au sujet de ces documents, jusqu’à 
ce qu’ils aient été tous publiés et 
que nous ayons eu l’occasion de vé­
rifier ce qu’ils sont. A première 
vue, il y en a qui paraissent pro­
bables; d’autres paraissent en vé-

On nous enseigne assce souvent 
des théories plutôt abracadabran­
tes sur l’amour que nous devons 
avoir pour les autres nations, au 
point, parait-il, de mettre en péril 
pour elles notre existence. Sait-on 
ce que Theodore Roosevelt, l’an­
cien président des Etats-Unis, pen­
se de pareilles doctrines ? 11 le di­
sait assez nettement, il y a (piel- 
ques jours, au lendemain ou pres­
que de la mort d'un de ses fils sur 
le front français. “Le nationalisme 
correspond à l'amour d’un homme 
pour sa femme et ses enfants. L’in­
ternationalisme correspond au sen­
timent qu’il entretient générale­
ment pour ses voisins. Substituer 
l’internationalisme au nationalisme, 
c’est abolir le patriotisme, c’est 
aussi vicieux, aussi profondément 
démoralisant que de substituer un 
dévouement équivoque à tout le . 
monde à rattachement fidèle en­
vers sa propre famille. Cela mène 
à Talrophie d'une moralité robuste. 
L’homme qui aime les autres pays 
autant que le sien est au niveau Ü - 
l’homme qui aime les autres femmes 
autant que la sienne. L’un est 
méprisable que l’autre”.

Le pain mélangé
Il y a près d’un mois que lé De­

voir a signalé que nous aurions 
bientôt le pain de farine mélangée 
à 20 pour cent de substituts du blé. 
L’état de la récolte canadienne, les 
besoins de l’Europe, 'l’incertitude 
quant à la durée de la guerre, la 
mise en commun de nos ressources 
matérielles, tout cela rendait inévi­
table la décision annoncée il y a 
quelques heures ^ar les dépêches.
Il reste à souhaiter (jue nos bou­
langers du moins ceux qui en 
sont de véritables, non pas des fa­
bricants de briques alimentaires,— 
continuent de nous rendre le plus 
comestible possible lo pain qu’ils 
nous serviront. Us ont, — ceux du 
moins qui connaissent leur métier, 
— assez bien réussi jusqu’ici, à 
Montréal, surtout chez les Cana­
diens-français.

Les grèves anglaises
De trente à quarante mille em­

ployés de chemins de far sont en 
greve, en Angleterre; des câblo­
grammes reçus ce matin signalent 
par ailleurs que tous les chantiers 
de construction navale de la Clyde, 
en Ecosse, chôment, per suite du 
mécontentement de milliers d’arti­
sans en navires. Ces difficultés ou­
vrières diminuent de 50,0011 à 60,000 
tonnes par jour la production houil- 
here du Royaume-Uni, déjà en défi­
cit par suite de l’envoi à l’armée de 
75,000 mineurs experts, en mars et 
avril derniers; elles auront aussi 
(les conséquences désastreuses sur 
les lancements de cales marchan­
des, dont l’Angleterre a grand be­
soin. Les appels au patriotisme ont 
eu peu d’emprise sur les grévistes 
qui ne sont pas retournés an travail 
et il est manifeste que l’Etat devra 
user de la manière forte pour em­
pêcher de plus grands embarras 
dans le monde ouvrier. S’il surgit 
de pareilles difficultés, de nature à 
compromettre l’effort anglais et 
allié, à pareille heure, et au cours 
d’une guerre comme celle-ci, alors 
que des centaines de mille hommes 
exposent leur-vie sur les champs de 
bataille, par patriotisme et pour une 
solde tout à fait négligeable, cela 
ne doit-il pas inquiéter ceux qui 
pensent à Taprès-guerre et aux pro­
blèmes que cela posera?

G. P.

FIGURINES
La vente de ce premier volume 

de vers de M. Edouard Chauvin va 
très bien en librairie. On peut se 
procurer cet ouvrage, imprimé sur 
papier de luxe, et dont la critique 
a déjà dit du bien, au prix de 60 
sous I’unite, 65 sous par la poste, 
aux bureaux du Devoir et dans les 
principales librairies françaises de 
la ville et de la province. Remise 
spéciale aux libraires, pour les 
commandes à la douzaine.

LA LETTREJtE FADETTE
La lettre de Fadctte et la matière 

qui l’accompagne habituellemeiAl 
sont forcément remises à samedi. ^
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LA COLONISATION 
DU MANITOBA

LA RIVIERE ROUGE

Le Manitoba est, comme tout le 
monde le sait, la porte de l’Ouest. 
C’est cette province qu’il faut tra­
verser pour se rendre dans la Sas­
katchewan ou dans l’Alberta. De 
tous les endroits colonisables, le 
Manitoba, et en particulier la Ri­
vière Rouge, est celui qui offre au 
futur colon le plus de garanties et 
le plus de chances de succès.

La vallée de la Rivière Ronge, ha­
bitée surtout par les Canadiens 
français, est vraiment merveilleuse. 
Elle est propre à toutes sortes de 
cultures et à l’industrie laitière.

Dans les nombreuses demandes 
d’information qui me sont chaque 
jour adressées par les gens de l’Est, 
se trouve invariablement celle 
question : “Avez-vous de la bonne 
terre là-bas?"

Je répondrai à cette légitime en­
quête de trois manières: lo. Le sol 
de lu vallée de. la Rivière Rouge est 
de l’alluvion noir ayant une couche 
véyctablc de deux pieds, et plus à 
certains endroits. Le reste du Ma­
nitoba consiste en une épaisse cou­
che de riche terroir dont la fertililé 
est inépuisable; il est essentielle­
ment propre à l’agriculture. Il y a 
25 millions d’acres de la meilleure 
terre arable qui attend la charrue.

2o Vn correspondant du Times, 
de Londres, écrivait, il y a quel­
ques années : “Je déclare n’avoir 
jamais vu, dans le Nouveau ou l’An­
cien inonde, un pays où le sol soit 
plus fertile et le climat plus salubre 
qu’au Manitoba et dans la vallée de 
la Rivière Rouge. Il n’y a aucun 
doute, selon moi, qu’un homme in­
dustrieux et énergique, muni d’une 
bâche et de grain de semence, peut 
s’établir, dans la prairie et avoir 
une excellente ferme.’’

5o. Le résultat des récoltes de 
celte année, bien qu’il ne soit pas 
extraordinaire, parle plus éloquem­
ment encore que ce que j’ai dit pré­
cédemment, en faveur de la fertilité 
du sol. La moyenne du rendement 
en blé sur la Rivière Rouge varie 
généralement entre 35 et 40 minois 
il l’acre. Ainsi des cultivateurs réa­
liseront, le. transport payé, $35.00 
par acre. L’avoine a donné, dans 
certains endroits, 70 minois à 
l’acre.

Concluons après cela que la ri­
chesse de notre sol est inépuisable, 
surtout si l’on considère que la plu­
part de ces terrains sont en culture 
depuis 30, 35 ans et n’ont jamais 
reçu d’engrais.

Dans de telles conditions, le co­
lon pourra évidemment en quel­
ques années, tout au plus, payer sa 
terre.

Les chemins de fer et de. belles 
routes sillonnent en tous sens cette 
vallée on le terrain est uni, sans dé­
clivité, sans roche, et sur lequel il 
y a de l’eau en abondance.
\ U n’est pas non plus question de 
sérjieresse, de gelées, ni de grêle.

Si le colon le désire, il pourra 
facilement se placer à proximité 
d’une école française ou d’un cou­
vent.

Le prix des terrains en friche, 
sans améliorations, est, en moyen­
ne, de. $10.00 à $35.00 l’acre, selon 
le lieu et l’adaptation à la culture. 
Le prix des terrains en culture va­
rie de $20.00 à 860.00 en propor­
tion de la valeur des bâtisses et de. 
l’étendue de terrain cassé et culti­
vé. Des propriétés pour lesquelles, 
dans la province de Québec, on 
paierait $20,000.00 et plus, peuvent 
ici s’obtenir pour $6,000.00 et avec 
des conditions de paiement très fa­
ciles.

j Pour obtenir de bons résultats, il 
n’est pas nécessaire de consacrer 
plusieurs années au défrichement 
et à la préparation du sol. La plai­
ne vierge et les endroits couverts 
de broussailles et même d’arbres, 
dans lesquels on ne rencontre au­
cune roche, ne demandent qu’à être 
bouleversés par la charrue ou un 
engin pour donner l’année suivante 
une splendide récolte.

Le coût du cassage de la prairie 
est en moyenne de $4.00 par acre; 
dans les endroits touffus, il faudra 
payer $12.00. Les engins que l’on 
loue pour cet ouvrage, peuvent cas­
ser jusqu’à 800 arpents de terrain 
en un mois.

“Où et comment établir tous ses 
grands garçons?"

Nombreux sont les pères de fa­
milles que préoccupe cette ques­
tion angoissante.

Si vous restez chez vous, vous se­
rez probablement obligés de sacri­
fier l’avenir de presque tous vos 
garçons et peut-être de commettre 
ainsi des injustices à leur égard. Le 
bien paternel est trop petit, impos­
sible de le diviser entre tous. Il 
faudra donc que quelques-uns quit­
tent le toit paternel pour la ville, 
les Etats, l’usine, le chantier, pour 
où sais-je encore. En venant au Ma­
nitoba, votre embarras sera vite ré­
solu. Dans quelques années, vos fils 
salisfaits seront tous établis autour 
de vous sur de vastes terres et per­
sonne n’aura été sacrifié injuste­
ment.

Vivre au Manitoba n’est pas un 
grand sacrifice. Ici, on n’est pas en 
ferre d’exil. Au contraire, aller aux 
Etats-Unis, c’est s’expatrier. Tout 
le Canada est notre patrie, par con­
séquent, le Manitoba est une partie 
de nous-mêmes. Ses richesses ap­
partiennent aux Canadiens fran­
çais par droit d’héritage national.

D’ailleurs, ici, au Manitoba, et en 
particulier sur les rives de la Riviè­
re Rouge, notre vie et notre orga­
nisation ressemblent en tous points 
à la vie et à l’organisation des 
bords du Saint-Laurent.

Prétexter l’ennui serait se donner 
un, diplôme de paresseux, et par-

LE SOIN DE
LA VOLAILLE!

LE SERVICE DE L’AVICULTURE 
DU QUEBEC INDIQUE AUX IN­
TERESSES QUELQUES MOYENS 
D’ENRAYER LES MALADIES 
QUI DECIMENT UN PEU PAR­
TOUT POULES ET POULETS.

CHRONIQUE AGRICOLE

A PROPOS DE GELÉE 
ET DE PLUIES

RECOUVREMENTS
L*lMez-nous nom charger, moyennant 

eommlaalon, de torn Ton recouvrementa, 
quel quo aolt le lieu où demeurent toi 
débitoura.

Une coniultation eat aolllcltée.

Mardi Trust Co.

I
tH, rue Bt-Jacquea Montreal

Admlnlatruteura. Exécuteura, 
Fldéleommlaaairea.

»4 ant aana part* à aucun de au* client*.

Le Service de l’Aviculture de la 
province de Québec nous commu­
nique ce qui suit:

Québec, 26. — Un nous signale 
depuis quelques jours des symptô­
mes de maladies qui sont en train 
de décimer, çà et Jà, les troupeaux 
de poules et de poulets.

Enquêtes, examens et analyses 
complétés sur divers points de la 
province, nous constatons qu’il s'a­
git de deux maladies bien distinc­
tes, mais qui toutes deux se mani­
festent particulièrement et se pro­
pagent facilement par une tempéra­
ture pluvieuse prolongée, et sur les 
sois humides et compacts.

LA COCCIDIOSE
La première surtout, est redouta­

ble parce que moins connue. Elle 
s’attaque surtout aux troupeaux par­
qués sur des sols humides et com­
pacts; une température pluvieuse 
prolongée permet à la maladie de 
faire des progrès encore plus rapi­
des. La coccidiose s’attaque de 
préférence aux poulets âgés d’un 
mois et plus. Mais le germe (coc- 
cidiosis) leur en est généralement 
transmis par les oiseaux adultes qui 
jouissent de la faculté de porter en 
eux ce germe sans que l’on puisse 
en soupçonner l’existence, faute de 
symptômes apparents. Nous par­
lons ici des adultes. Chez les pou­
lets les symptômes sont très visi 
blés — abattement, langueur, perte 
de l’appétit, indigestion, fientes 
anormales, dépérissement, suivis de 
la mort quelques1 jours après mani­
festation de ces symptômes. Dès 
qu’un poulet est affecté de cette ma­
ladie. le bacille peut se transmettre 
facilement à tout le troupeau. Les 
déjections, les abreuvoirs et le sol 
lui-même, surtout s’il est humide, 
servent alors de médium de trans­
mission. Le sol est facilement 
contaminé par les déjections et le 
coccidiosis se propage rapidement 
en sol humide.

Remèdes. — Désinfecter souvent 
et énergiquement les augets, les 
abreuvoirs, stériliser quotidienne­
ment les ustensiles servant à l'ali­
mentation en les traitant à l’eau 
bouillante ou à la vapeur “bouillan 
te”; mettre 15 à 20 grains de ca- 
théen dans chaque gallon d’eau 
destinée à abreuver le troupeau. 
Pour désinfecter, o» peut employer 
de l'eau additionnée de 2 Ibs 1-2 
de chaux vive plus une roquille de 
formaline, d’acide phénique ou 
d’un désinfectant quelconque que 
le commerce offre sous différents 
noms, phénol, zenoleum..., etc. 
Tout le bâtiment occupé par la vo­
laille devrait être aspergé de ce li­
quide. Couvrir le parquet d’une 
légère couche du mélange suivant- 
9 parties de sable fin sec et 1 partie 
de chaux éteinte, enlever celle cou­
che tous les jours et la renouveler, 
pour quelque temps. Les cours de­
vraient être bêchees une fois la se­
maine. Toutefois si le troupeau a 
accès au pâturage, à une couche de 
verdure, on peut se dispenser de 
bêcher ou de labourer plus d’une 
fois. Les déjections doivent être 
enlevées du poulailler et traitées 
aux désinfectants indiqués. Isoler 
immédiatement tous les sujets at­
teints. Brûler les sujets morts.

CHOLERA AVIAIRE
L’autre maladie est le choléra 

aviaire.
Cette maladie provient de matiè­

res en putréfaction qui s’introdui­
sent avec la nourriture dans le tube 
digestif de la volaille où elles en 
déterminent l’éclosion.

Symptômes: — Le malade est 
abattu, triste, nonchalant et insen­
sible à tout ce qui se passe autour 
de lui, s’isole. Au moindre bruit il 
enlr’ouvre l’oeil et le referme aussi­
tôt. Le plumage est hérissé et ter­
ne; les ailes sont écartées et tom­
bantes; le cou est renfermé dans 
les épaules; la crête est d’un violet 
noirâtre. Une diarrhée blanche 
précède l’attaque.

On doit isoler immédiatement les 
sujets atteints de ce fléau, désinfec­
ter à fond le poulailler, et n’y lais­
ser rentrer les poules que quinze 
jours après.

Préventifs: — Boisson composée 
de 3 onces de sulfate de fer par gal­
lon d’eau. Nourriture abondante, 
fortifiante. Suppression de la ver 
dure et des légumes.

Une pâte épaisse, sèche, saupou­
drée de la composition suivante, à 
raison d’une pincée par volaille, 
est aussi recommandée:

Poudre de quinquina, 30 gram 
mes; poudre de gentiane jaune, 30 
grammes; poudre de gingembre, 40 
grammes.

A la rigueur, il est préférable de 
faire avaler à chacun des sujets du 
troupeau une pilule faite de cette 
composition.

Rappelons-nous qu’une fois le mi­
crobe du choléra introduit dans le 
sang de ia poule, la mort n’est qu’u­
ne affaire de quelques jours. Ce 
au’il v a de mieux et de plus pru­
dent à faire est par conséquent de 
couper le eou aux suiels atteints, si 
les secours de l’art font défaut, et 
de les enterrer profondément, ou 
plutôt de les brûler.

1er comme des enfants. Le travail 
assidu, Tamour de sa famille, la for­
tune qui sourit doivent, chez des 
gens un tant soit peu sérieux, domi­
ner tonies ces considérations pué­
riles.

Le temps de la guerre est le plus 
favorable à l’établissement an Ma­
nitoba. Cette crise finie, il y aura 
probablement affluence d’étrangers 
et surtout d’Américains (nous en 
voyons déjà les avant-gardes). En 
tout cas, le prix du terrain augmen­
tera considérablement. C’est donc 
maintenant au’il faut, sans tarder, 
venir choisir l’endroit qui nous 
conviendra le mieux.

Pour réussir ici, il n’est pas né­
cessaire d’être favorisé d’une gran­
de fortune. Il suffit d’être bien doué 
physiquement et moralement. Ajou­
tez à cela un petit capital, de l’éco­
nomie, l’amour du travail, et ce 
sera la course vers le succès.

Jos.'P. GAGNON, curé, 
Saint-Adolphe, Man.

La gelée du 11 septembre qui a 
sévi plus ou moins fortement, sui­
vant les régions de la province, a 
causé des torts considérables à 
certaines récoltes. Ainsi, le maïs à 
ensilage, dans plusieurs zones, a 
été tout à fait arreté dans sa crois­
sance et la qualité du fourrage en 
a souffert énormément; gelées aus­
si, les fèves, dont on espérait un 
rendement unique dans notre his­
toire agricole, et, en bien des en­
droits, pour beaucoup de cultiva­
teurs, c’est moins que des demi- 
recoltes que l’on retirera des pei­
nes et des sueurs de toute une sai­
son. Les pluies qui nous sont 
tombées sur le dos depuis une di­
zaine de jours ne vont pas 
améliorer la situation. Si l’on 
prend l’ensemble de la province, 
on peut dire qu’â peine la moitié 
de la moisson était engrangée lors­
que ces averses quasi-quotidiennes 
ont commencé ; ce serait donc la 
moitié de la récolte des céréales, 
légumineuses, pommes de terre, 
etc., qui serait fortement endom­
magée, même en danger de pourrir 
sur le champ.

Il ne faut pas murmurer contre 
la Providence ; mieux vaut accep­
ter ces épreuves avec philosophie 
ou plutôt avec une chrétienne rési­
gnation, et ensuite ?... ensuite..., 
sauver ce que l’on pourra de la ré­
colte 1918 et préparer la récolte 
1919. Gardons-nous du décourage­
ment : les saisons, les années com­
me les jours, se suivent mais ne se 
ressemblent pas! N’allons pas dire 
comme ce cultivateur que je ren­
contrais l’autre jour : “Moi, c’est 
fini, je ne sème plus de fèves î 
Deux années sur trois, il n’y a pas 
moyen d’en récolter ; si ce n’est 
pas la pluie qui les fait périr au 
printemps, c’est la gelée qui nous 
les gâte à l’automne!” Il y a du 
vrai dans cette double récrimina­
tion ; mais il doit y avoir quelque 
moyen de s’éviter l’occasion de la 
faire.

Certes, dans la plus grande par­
tie du Québec agricole, la saison 
de végétation est bien courte et 
l’on n’a pas encore découvert le 
moyen de hâter la fonte des neiges 
au printemps et de retarder les ge­
lées hâtives de l’automne ! Mais, 
se met-on en mesure de tirer pro­
fit pour la récolte de tout le temps 
où la terre est découverte?... En 
d’autres termes, fait-on tout ce que 
l’on peut pour allonger la saison 
de végétation?... Sème-t-on assez 
lôt au printemps?.. . A ces ques­
tions, je me permettrai de répon­
dre négativement.

Sans doute, on ne “lambine” pas, 
on ne “paresse” pas chez nos “ha­
bitants” contrairement à ce qu’en 
pense un honorable juge de la 
Cour supérieure ; on met les se­
mences en terre aussitôt que celle- 
ci est en état de les faire germer 
promptement. S'il arrive souvent, 
surtout depuis quelques années 
que les semailles sont retardées 
meme jusqu’au commencement de 
juin, c est à cause de la tempéra­
ture froide et des pluies fréquentes

dont nous sommes gratifiés ces 
derniers printemps. Mais, il ne 
faut pas s’en prendre à ces seules 
causes pour expliquer le fiasco 
partiel des récoltes 1918 et 1919 ; 
il faut aussi et surtout s’en prendre 
à nous-mêmes: nous semons trop 
tard, pour la plupart d’entre nous 
cultivateurs, et, c’est un peu de 
notre faute. Nous “égouttons nos 
terres trop superficiellement”, voi­
là pourquoi leur mise à point, pour 
la réception de la semence, au prin­
temps, se fait attendre si long­
temps.

Sans doute, après une semaine 
ou deux de pluies quotidiennes, 
même avec le meilleur système 
d’assainissement du inonde, il ne 
faut pas songer à enfouir immédia­
tement la semence, surtout dans 
un sol argikux ; il. faut attendre 
que la terre se ressuie, que l’air et 
la chaleur y circulent de nouveau. 
Ce sont ces périodes d’attente, 
après les fortes pluies d’avril et 
de mai, qui, ordinairement, sont 
trop longues. Nos réseaux de rigo­
les trop espacées, de fossés et de 
“décharges” peu profonds, mal en­
tretenus, bordés de broussailles, à 
moitié remplis de débris de mau­
vaises herbes, “ prennent leur 
temps ” pour nous débarrasser des 
eaux superflues et souvent n’y suf­
fisent pas. Les première, deuxiè­
me, troisième, quatrième semaines 
de mai, semaines si précieuses 
pour une végétation active, se pas­
sent et l’on voit encore de longues 
taches noires d’humidité dans les 
raies de curage et quelquefois mê­
me sur le milieu des planches. 
Prenons le printemps dernier pour 
exemple : si, avec des fossés plus 
profonds et mieux entretenus — 
j’insiste particulièrement là-des­
sus — des “décharges”, aussi, plus 
profondes, des rigoles moins espa­
cées, l’on avait réussi à faire res­
suyer la terre une semaine plus 
tôt, l’on aurait pu aussi faire les 
semailles une semaine plus tôt. Ré­
sultats nets : le temps de la mois­
son eût été avancé d’au moins une 
dizaine de jours et la plus grande 
partie de la récolte engrangée 
avant les pluies désastreuses qui 
ne nous donnent pas de répit de­
puis une couple de semaines ; les 
fèves auraient moins souffert de la 
gelée du 11 septembre, parce qu’é­
tant plus mûres, même chose pour 
le maïs à ensilage et le sarrasin.

Assainissement trop superficiel: 
voilà, suivant mon hupible opi­
nion, le défaut le plus commun de 
notre système général d’exploita­
tion agricole ; ce défaut nous cau­
se cette année des pertes que l’on 
peut évaluer à plusieurs millions. 
Il nous en a causé par le passé et 
il nous en causera encore dans l’a­
venir, si nous ne nous décidons 
une bonne fois à y mettre ordre.

Si les circonstjènegs le permet­
tent, ce point sera traité plus à 
fond dans une prochaine chro­
nique.

Charles-A. FONTAINE,
B.A., B.S.A.,

Professeur à l’Institut d'Oka.

IL VEUT DORMIR
AVEC SON PEUPLE

Saint-Paul, Minn., 26. — Mgr John 
Ireland qui vient de mourir, sera 
enterre mercredi prochain dans le 
cimetière du Calvaire, selon son dé­
sir et M. l’abbé Thomas Walsh, se­
crétaire particulier du prélat, a dé­
claré qu’en conséquence la dépouil­
le mortelle ne sera point déposée 
dans la crypte de la cathédrale.

Laissez-moi reposer avec mon 
peuple, là-bas, sous le gazon vert du 
Calvaire , lui a dit le prélat mou rant.

Les préparatifs des funérailles 
ne>seront complétés définitivement 
qu au moment où l’on recevra des 
nouvelles d’un certain nombre de 
prélats qui sont encore dans Test 
ou ils ont pris part aux obsèques dû 
cardinal Farley.

AU BOARD OF TRADE
Le secrétaire du “Board of Trade” 

a reçu avis du "War Trade Board” 
d’Ottawa que des instructions 
avaient été envoyées au commissai­
re des Douanes, lui demandant d'é- 
mettre un permis général d'impor­
tation sur l’expédition des marchan­
dises suivantes venant de l’Angle­
terre seulement:

La toile, le coton et les articles 
de meme genre, les fourrures et au­
tres produits semblables, le verre 
et ses composés, les objets en verre 
ou en fibres de coton ou en fibres 
végétales, le chanvre de l’Inde, les 
habits imperméables et le linoleum 
pour les parquets, la laine ainsi que 
les autres produits du même genre.

Ces articles sont sur la liste des 
importations restreintes, et il fallait 
jusqu'ici un permis individuel pour 
chaque expédition.

VENTE D’UN MONASTÈRE
Halifax, 26. —- L’ancien menas 

tère des trappistes à Tracadie, N.E., 
a été vendu à quatre personnes, à 
M. A. Sévigny, ancien membre du 
cabinet Borden; et à MM. A. Berge 
vin, John A. Sullivan, avocat, et J. 
Legarie, agent d’immeubles.

La propriété consiste en 700 
acres de terre et des bâtisses.

L’on croit que cette transaction 
a été faite pour le compte du gou­
vernement fédéral qui s’en servira 
comme d’un hôpital pour soigner 
les soldats blesses et aussi comme 
d’une caserne après la guerre.

LES MILITAIRES
EXEMPTS D'IMPÔT

Washington, 26. —En vertu d’un 
amendement que le comité des fi­
nances du Sénat vient de faire au 
projet de ioi sur le revenu, tous les 
militaires qui sont en service actif, 
soit sur terre soit sur mer, seront 
exempts de la taxe sur le revenu, 
pourvu que leur salaire ne soit pas 
supérieur à $3,500 par année.

OTTAWA DEVIENT
UN CENTRE

Ottawa, 26. — A partir du 1er 
octobre prochain, Ottawa devien­
dra le centre d’un nouveau réseau 
de la Cie Bell : ce dernier com­
prendra tout l’Ontario oriental, y 
compris la vallée de l’Ottawa, jus­
qu’à Trenton.

M. J. E. MacPherson, gérant lo­
cal de la compagnie, deviendra su­
rintendant général du nouveau dis­
trict ; il aura pour successeur M. 
W. J. Cairns, surintendant du dis­
trict actuel.

TORONTO EST COUPABLE
Toronto, 25. — Les autorités mu­

nicipales de Toronto ont été trou­
vées coupables, hier, en Cour de 
police, de ne pas avoir laissé en 
place les échelles de sauvetage de 
1 hotel de ville. L’amende dans ce 
cas varie de $50 à $500; elle a dû 
ctre fixée hier par le magistrat 
Kingsford.

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

LE PAPIER À 
PRIX FIXE

LE COMMISSAIRE PRINGLE
ÉTABLIT, POUR TOUTES 
LES FABRIQUES, LE TAUX
DE $69 LA TONNE AU LIEU 
DE $67. — LES FABRICANTS 
EN APPELLERONT, DIT Me
MONTGOMERY.

Ottawa, 26. — M. Robert A. 
Pringle, C.R., contrôleur du papier, 
à Tissue de l’enquête, a fixé les nou­
veaux prix du papu r à journal. Le 
prix pour toutes les fabriques est 
de $69 la tonne au lieu de $57, 
exception faite pour le Fort Frances 
mille à qui Tou a permis la vente 
à $74. Ce chiffre est cependant 
sujet à certaines déductions. L’or­
dre du contrôleur est pour soixante 
jours, soit jusqu’au 1er décembre, 
mais il sera, de fait, rétroactif jus­
qu’au 1er juillet. Le prix déter­
miné n’est pas celui que deman­
daient les manufacturiers, et M. 
G. H. Montgomery, C. R., avocat 
des fabricants, a avoué au contrô­
leur que ceux-ci en appelleraient 
probablement de cette décision. 
Voici les prix :

Rouleau de papier à journal en 
lots de wagon, $3.45 le cent livres. 
Rouleau de papier, moins qu’au 
wagon, $3.52 le cent livres. Feuil­
les de papier à journaux en lots de 
wagons $3.80 le cent livres. Feuil­
les en lots moins d’un wagon 
$3.92 le cent livres. On tente 
de faire enlever les droits sur le 
sulfite employé par la compagnie 
de Fort Frances et de réduire le 
prix de transport chargé sur le 
bois en grume. Selon le contrôleur 
de papier, une diminution de quatre 
dollars sur ces deux items permet­
trait aux journaux de l’ouest d’ache 
ter leur papier aux mêmes taux que 
ceux de Test. Dans son jugement 
il a aussi fixé la commission qui 
sera payée aux marchands de papier. 
Leur bénéfice sera de 0.15 par cent 
livres en lots de wagon, de quarante 
sous pour moins d’un wagon et 
de soixante sous pour moins d’une 
tonne. A la fin, M. Pringle an­
nonça que les éditeurs de journaux 
pourraient de nouveau se faire 
entendre s’ils le désiraient. Me 
Montgomery déclara que tout ce 
que le commissionnaire devait con­
sidérer était le prix de la fabrica­
tion, le capital placé et les risques. 
Il n’est pas étonnant que les édi­
teurs réclament d’autres vérifica­
tions. Six mois d’enquête, cepen­
dant, nous ont conduits aux mêmes 
résultats que les enquêteurs améri­
cains.

Aux Etats-Unis, dit l’avocat, 
les éditeurs ont demandé que le 
papier fût vendu au prix le plus bas 
offert par un manufacturier. M. 
Pringle cita l’opinion de M. Hoo­
ver, disant que les prix du papier 
devaient être assez élevés pour 
permettre aux manufacturiers de 
maintenir leurs fabriques. C’est 
le principe sur lequel il faut baser 
nos prix.

M. Montgomery déclara que Ton 
avait commis une faute initiale en 
fixant le prix du charbon sur le 
pourcentage de la production. Cela 
a eu pour effet que les mines ont été 
désertées. Le gouvernement éta­
blissant un prix pour la farine a 
permis aux petits marchands de 
réaliser de plus gros profits qu’aupa- 
ravant. Ainsi il faudrait rendre 
uniforme le prix du papier. Il ex­
pliqua ensuite les diverses manières 
d’évaluer le capital placé. Plus 
d’un expert opine que le taux doit 
en être de 20 p. c. En supposant 
qu’il faille un capital placé de 
$35,000 pour la production d’une 
tonne de papier, et que le taux n’en 
doit être que de 15 p.c. il affirma que 
la majoration du prix devrait être 
de $17.50 par tonne. La réduction 
des intérêts, telle qu’elle apparaît 
dans les rapports du commissaire, 
est dans la gradation suivante:
John R. Booth & Co............ $81.20
Spanish River...................... 78.49
Abitibi Power and Paper.. 75.63
Rice et frère.........................  73.81
Belgo-Canadian................... 72.16
Donnaconna......................... 71.22
Laurentide........................... 70.48

M. Victor E. Mitchell, C. R., 
commença son plaidoyer, exposa la 
circulation de divers journaux pour

réfuter la prétention des éditeurs 
qui disent que la hausse du prix du 
papier sera leur ruine. Il opina 
que $80 la tonne serait un prix 
raisonnable et que le contrôleur ne 
pouvait certainement pas aller plus 
bas que $75 s’il ne voulait pas être 
critiqué par les manufacturiers.

“Je ne veux pas que vous me di­
siez que mon jugement sera critiqué, 
et je ne m’occupe pas des critiques, 
qu’elles viennent des manufactu­
riers, des éditeurs de journaux ou de 
qui que ce soit,” dit M. Pringle.

Plus tard, M. Mitchell retira le 
mot “critiquer”.

Au sujet du coût de production 
qui augmente, M. Mitchell déclara 
que les salaires de la main-d’œuvre 
étaient augmentés et qu'ils ne re­
viendraient jamais comme avant la 
guerre.

L’avocat fit remarquer qu’il fal­
lait déterminer le prix d’après la 
preuve faite à l’enquête seulement.

M. G. F. Henderson, C.R., allé­
gua que la compagnie John R. 
Booth vendait du papier au prix 
de revient de $63 la tonne. Inci­
demment M. Pringle avait men­
tionné dans une réponse le prix

uniforme de $62.
M. John F. Orde C. R., repré­

sentant les intérêts de la firme E.- 
B. Eddy, déclara qu’il lui semblait 
impossible que le prix nouveau soit 
inférieur à $75.

Me Phillips, avocat de la manu­
facture de Fort Frances, insista sur 
la hausse des taux de transport. 
Il suggéra $80 la tonne.

M. H. H. Stewart, C. R., pro­
cureur de la commission, affirma 
que l’argument de la circulation 
des journaux ne pouvait rien, atten­
du qu’elle est incontrôlable. Il 
admit que les manufacturiers de­
vaient vivre de leur industrie. Il 
ne fut pas de Tavis des manufac­
turiers quant au capital requis par 
la fabrication d’une tonne de pa­
pier. Il le fixe à $30,600 au plus. 
M. H. J. Thomas a même admis que 
la firme Booth a touché $12.50 de 
profit sur une tonne qui lui reve­
nait à $28, avant la guerre.

M. Pringle déclara qu’il ne sa­
vait pas pourquoi il réserverait son 
jugement. Il annonça les prix 
mentionnés plus haut. Me Mont­
gomery laissa alors entendre que 
les manufacturiers en appelleraient 
probablement de cette décision.

Où acheter demain
(Enregistré conformément & la lo! du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au ministère do l’Agriculture.)

c®
COMBIEN ME FAUT-IL 
DEPENSER PAR AN
—pour m’habiller ? Voilà la question 
qu’il faut se poser dans ess jours d’é­
conomie intense.

Ce n’est pas le prix d’un complet 
qui importe, mais combien de com­
plets vous devez acheter durant l’an­
née.

Les vêtements de Case sont faits 
de tissus de haute qualité et confec­
tionnés de façon à conserver leur 
apparence élégante. Ils dureront 
beaucoup plus longtemps que les vê­
tements ordinaires et vous occasion­
neront ainsi une véritable économie.

Prix de $25 à $60.
Et chez Case on parle français.

507 rue Sainte-Catherine ouest

XMcr-JiA.

LE SANG,
C’EST LA VIE.

'Hlsto-Fer Garnier
EST UN PUISSANT REGE­

NERATEUR DU SANG

D’une grande valeur thé­
rapeutique dans tous les 
cas d’anémie, neuraathénie, 
tuberculose et de toutes les 
affections pulmonaires.

prix $1 25

En vente partout et aux 
PHARMACIES MODELES DE

GOYER
agents spéciaux 

180, STE-CATHERINE EST 
Montréal*

et 217, STE-CATHERINE, 
Maisonneuve.

=SCOTT-
La bague de 
fiançailles

Sans doute, vous la voulez belle, 
artistique, pour celle qui doit deve­
nir la compagne de votre vie.

Nous vous invitons à venir exami­
ner notre assortiment de bagues pour 
fiançailles — très varié autant qu’ir­
réprochable de qualité.

Vous trouverez à notre établisse­
ment un choix absolument exclusif 
et dans les dessins les plus nouveaux.

Ces bagues — nous les faisons aus­
si sur commande.

—ET LA MAISON SCOTT 
EST CANADIENNE-FRANÇAISE

HENRI SCOTT
479-Est rue Ste-Catherine

(Escompte spécial aux militaires)

AVIS.—Ce magasin est ouvert tous les soirs, 
les mercredis et jeudis exceptés.

Décès

Toronto, 25. — Une vague de 
basse pression atmosphérique s e- 
tend actuellement du côté du sud- 
ouest, venant de la région des lacs 
inférieurs pendant que dans l’ouest 
et Test le baromètre est très eleve. 
Quelques averses locales se sont 
produites aujourd’hui dans le Qué­
bec et la Saskatchewan mais par­
tout ailleurs dans le Dominion, la 
température a été belle.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne : vents frais du nord, quelques 
averses locales mais presque par­
tout beau et frais.

Vallée de l’Ottawa et du haut St- 
Laurent : vents du nord-est et du 
nord ; averses.

Provinces maritimes : vents mo­
dérés, beau et frais.

Lac Supérieur : vents frais du 
nord et du nord-ouest ; beau et 
frais. ,

Provinces de l’ouest : beau et 
modérément chaud.

RELEVE DU THERMOMETRE.
Max. Min

Victoria ............ .... 66 50
Kamloops........... 46
Calgary............. 38
Edmonton . .... 56 42
Prince Albert .. .... 70 50
Winnipeg .. .. .. 68 34
White River .. . . .. . 42 42
Sault Ste-Marie.. .... 40 54
Toronto............ 42
Kingston............ 50
Ottawa............. 46
Montréal............ 46
Québec ............. .... 58 46
St-.îean, N.-B. ,. .... 58 40
Halifax............. 36,

BEASOLEIL. — A Vankleek Hill, le 21 
septembre 1!118, à l’âge de 87 an» et 20 
jours, est décédé F. X. Beausoleil époux 
de H. Lafrance, autrefois de Chambly. Les 
funérailles auront lieu à Vankleek Hill. 
Le convoi funèbre partira de la demeu­
re de son fils, le Rev. A. Beausoleil, curé, 
pour se rendre à l’église paroissiale, où le 
service sera célébré, et de iâ an cimetiè­
re rie Chambly, lieu de la sépulture. Fa- i 
rents et ami» sont priés d'y assister sans j 
autre invitation.

BERNARD. — A la maison-mère des Soeurs 
des Saints Noms de Jésus et de Marie Hi>- 
cheiaga, ie 2.1 courant, à l’âge de 2ft ans 
et (1 mois, est décédée soeur Jean du Cru­
cifix, née Annette Bernard fille de feu L. , 
A. Bernard, pharmacien. 1.0 service sera j 
chanté samedi, à 8 heures, dans la cha­
pelle du couvent d’Hochelaga, et la sé­
pulture aura lieu à Longucuif, dans le ter­
rain des religieuses. Parents et amis sont : 
priés d’y assister.

MARCHILDON. — A Batiscan Qué., le 25 
septembre 1918, â l’âge de 76 ans, 1 mois 
et 8 Jours, est décédé Joseph Hubert Mar- 
rhllrion, agent de la Canada SS. Une. l.es 
funérailles auront lieu samedi, le 28 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de sa de­
meure à 8 heure» 80, pour ac rendre à l’é­
glise paroissiale de llatlsean, où le ser- j 
vice sera célébré, et de là au cimetière, | 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont j 
priés d’y assister sans autre invitation.

JEUDI, VENDREDI
DEUX GRANDES ARTISTES — PROGRAMME DOUBLE

ETHEL CLAYTON ; ALICE JOYCE
(ifliis i flans

LA SORCIERE J.E PLUS HAUT ENCHERISSEUR
»'s,olrp alsacienne ________| En 6 parties

Samedi, dimaneha — Clara Kimball Young dan» “Le Pourquoi” 
8o.urrL«2ctI.r>deUPari,mCrVelllCUX qUi Vlenne^, de la‘maison Le.

* ^ Perùmu & ©'â>{jpa
Verrières d'art 

Pour églises et résidences
La seule maison irlando-fran- 

çaise catholique au Canada

Verrières des écoles de Munich 
française et anglaise

Aussi tous verres blancs et de 
couleur

DECES A MONTREAL
BARBETTE, Marie-Ange, 20 ans, fille d’Al­

bert Barrette, mineur, 11 Baby.
COTE, Alexandre, 70 ans, cordonnier, 037 

Bréoosui.
DESCHENES, barie Louise St-Jean, 4ft ans, 

épouse de Guillaume Deschénes, Journa­
lier, HO Savoir.

DÊSCOTEAUX, Roland, 3 mois, enfant d’Ar­
thur Descoteaux, journalier, (*>21 Uifon- 
taine.

GAGNE, Germaine, 2 mois, enfant de Jo­
seph Gagné, peintre, 15 Tourvillc.

HEBERT, Henri, 5 mois, enfant de J. B. fié- ' 
bert. mécanicien, 28 Ste-Klisabeth.

JURA.lLHlA, Zélle Doynnnrd, 55 ans. veuve 
de Pierre Jurnjuria, charpentier, 1720 rue 
Dandurand.

SERVICE ANNIVERSAIRE
WHI88BLL. —* Vendredi, le 27 courant, à 

8 heures, k IVglIse St-Louis de France, 
sera chanté un service anniversaire pour 
le repos de PAtne de Jean-Jacques VVhis- 
sell. Parents et amis sont priés d’y assis­
ter.

• T*

OfC
«

llfaut

Des conditions spéciales sont 
faites au clergé et aux com­

munautés religieuses

Bureau et atelier de fabrica- 
lion, angle des rues Sainte- 
Agathe et Perrault.
Tel. Bell Est 3948. Montréal

«
m
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI. 27 SEPTEMBRE 1918 
SS. COME ET DAMIEN. FRERES, MARTYRS

Lever du soleil. 5 heures 53.
Coucher du soleil, 5 heures 46.
Lever de la lune, 11 heures 13.
Coucher de la lune, 1 heure 59.,
Nouvelle lune, le 4 octobre, à 10 heures 

11 minutes du soir.

M ss&ttlà&s’«SORS'»»

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum.. .. .. .. ..

BAROMETRE
8 heures a.m., 29.98 ; 11 heures 

29.97 ; 1 heure p.m., 29.95.
a.m..

INSTRUCTIONS
MYSTÉRIEUSES

LES ALLIES PORTENT UN
NOUVEAU COUP EN ORIENT

EN SYLLABES 
FRANÇAISES LES ALLIES ATTAQUENT EN EHAIPAGNE

CERTAIN CONDUCTEUR DE 
TRAMWAY DIT AVOIR REÇU 
L’ORDRE DE NE PAS ACCEP­
TER DE VOYAGEURS POR­
TEURS DE COLIS BIEN ORDI­
NAIRES; CE QUE DISENT LES 
INTERESSES. — MOINS UN.

Quelques personnes, en partie 
des femmes, se sont vu refuser 
l’accès dans les tramways au cours 
de la matinée : c’étaient des ache­
teuses qui venaient du marché Bon- 
secours, avec des paniers, de gran­
deur très moyenne, remplis de lé­
gumes de toutes sortes. Un des con­
ducteurs du circuit Papineau, sans 
doute pour expliquer cette malen­
contreuse innovation, leur a crié, 
comme ça:

“C’est malheureux, mais que vou­
lez-vous: nous avons reçu des or­
dres”.

Des ordres de qui ?
Peut-être de la compagnie ; car la 

commission du Tramway déclare 
qu’elle n’a pas donné de telles ins­
tructions.

“Nous n’avons pas même étudié 
cette question-là, nous a affirmé M. 
Saint-Cyr au cours d’une interview. 
Nous convenons cependant, ajouta-t- 
il, qüe les tramways de voyageurs 
ne peuvent pas être transformés en 
wagons à marchandises.”

La compagnie fait peut-être respec­
ter un article obscur de son nou­
veau contrat ?

—Y a-t-il quelque dispositif qui 
puisse justifier d’agir ainsi ? avons- 
nous demandé à M. Verville.

—Bien, je me rappelle que nous 
avons discuté cette question, a ré­
pondu ce membre de la première 
commission du Tramway. Mais je ne 
sais pas s’il y a quelque chose a ce 
sujet dans le nouveau contrat... 
t'est vague... Au fait je crois qu’il 
y a quelque chose.

Ce qu’il y a de certain, comme 
nous le faisait observer un citoyen, 
c’est que si la compagnie a donné 
de telles instructions, elles viennent 
a l encontre de celles du commissai­
re des vivres: Allez acheter vos pro­
duits aux marché: cela coûtera 
moins cher. Car s’il faut que les mé­
nagères pour revenir du marché 
avec un panier de tomates ou un mi- 
not de patates, soient obligées de 
prendre une voiture, on ne voit pas 
bien comment elles pourront écono­
miser.

UN BALAYAGE EN REGLE
L’état du boulevard Gouin est de­

venu tel. au dire du maire, qu’il n’est 
plus carrossable ; aussi maugrée-t-il 
contre le service des travaux pu­
blies.

“Il faudrait une réorganisation 
complète dans ce service, disait-il ce 
mp.tin aux journalistes. L’Association 
des ingénieurs civils devrait être 
celle qui en choisirait les principaux 
fonctionnaires.”

L’échevin Fillon a déjà fustigé les 
ingénieurs qui ont surveillé le pava­
ge du boulevard” Gouin. ja la suite 
du maire, il déclarait egalement, au 
cours de la matinée, que “l’état de 
cette artère est pire que la grippe 
espagnole : les enfants ne oeuvent 
sortir tant il y a de la boue."

UN MONSIEUR !
L’un des “eye openers” rie la 

commission, autrefois bijoutier à 
Porcupine, au dire des connais­
seurs, se sert maintenant des agents 
de police de rhôtel de ville pour 
s’envoyer chercher des cigarettes.

—Les érhevins E'ilion, Carmel et 
Turcot ont été invités à assister à 
l'assemblée que M. Villeneuve tien­
dra, ce soir, à l’académie St-Paul, 
sous les auspices de l’Association 
des hommes d’affaires du Nord.

—Des citoyens de Parc Exten­
sion et du Parc de la Madeleine 
(Sault-au-Récollet) demandent à la 
ville des trottoirs,-la protection de 
la police, des pavages, etc., etc.

M. AMES CHARGE
D’UNE MISSION

(Pc notre correspondant)
Québec, 26. — Sir Herbert Ames 

a eu une longue conférence, hier 
après-midi, avec les membres du 
comité catholique du conseil de 
l’instruction publique, qui était en 
séance au parlement. On ignore le 
sujet de cet entretien que l’on ne 
veut pas rendre public maintenant, 
vu que la même question devra 
être soumise au comité protestant 
dans quelques jours. Tout ce que 
l’on sait, c’est que M. Ames était dé­
légué auprès du comité catholique 
par le gouvernement fédéral. On 
dit qu’il s’agit de finances. La ru­
meur veut qu’il ait été soumis au 
comité un projet pour restreindre 
le plus possible les emprunts par 
les commissions scolaires.

Le comité s’est occupé de la dis­
tribution du fonds de l'enseigne­
ment supérieur et de celui des mu­
nicipalités pauvres.

------------ --------------

ENTRE LE BRÉSIL
ET L’AUTRICHE

Washington, 26. — Malgré qu’il 
n’y ait eu aucune déclaration for­
melle, l'état de guerre existe main­
tenant entre l’Autriche et le Brésil. 
Des renseignements sont parvenus 
a Washington annonçant que sous 
les instructions de son gouverne­
ment le ministre du Brésil à Vienne 
a fermé son ambassade et est en 
route pour son pays. L’on com­
prend aussi que le ministre autri­
chien à Rio de Janeiro s’en ira 
dans son pays sous peu.

Des rapports de caractère .officiel disent que les 
troupes de l’Entente, en brisant le chemin 
Prilip-Veles, ont isolé la première armée bul­
gare de sa voie principale de communication, la 
mettant ainsi en grand péril.

Londres, 26. — Les rapports dans 
les milieux officiels, ici, indiquent 
que le chemin Prilip-Veles a été bri­
sé à Izvor, ce qui isole la première 
armée bulgare de sa voie principale 
de communication et la place dans 
une position précaire. La première 
armée est sur l’aile gauche des 
Alliés,

SUCCES DES SERBES
Londres, 26. — Les troupes serbes 

ont atteint mardi, les abords d’Ish- 
tib, importante base bulgare, dit le 
bulletin officiel serbe en date d’hier. 
Ailleurs, à l’est du Vardar, les Ser­
bes ont fait des gains importants.

Ils ont aussi capturé la gare de 
Gradsko, au sud-est d’Uskub, défen­
due par des Allemands, et ont pris 
une énorme quantité de matériel, y 
compris 19 canons.

Au nord de Prilip, les Serbes pour­
suivent les Bulgares qui sont com­
plètement en retraite, et approchent 
d’Izvor, à mi-chemin entre Prilip et 
Veles. Voici le texte du rapport:

Le 24, les troupes serbes ont rem­
porté un très important succès sur 
la rive gauche (orientale) du Var­
dar. Nous avons atteint Krivolak et 
les abords d’Ishtib (à 18 milles à 
l’est de Veles), sur le Vardar.et à 38 
milles au nord-est de Prilip. Dans 
cette région, nous avons .capturé un 
colonel commandant un régiment 
bulgare, un nombre considérable de 
prisonniers et 4 howitzers, 3 canons 
de montagne, 100 voiture et l’attela­
ge et autre matériel.

La gare de Gradsko qui était dé­
fendus par des Allemands, est tom­
bée entre nos mains, ainsi qu’une 
énorme quantité de matériel, y com­
pris 19 canons, pour la plupart des 
pièces de 210 millimètres. Au nom­
bre de prisonniers que nous avons 
déjà faits, nous avons ajouté deux 
officiers allemands et plusieurs sol­
dats.

A droite de Prilip, nos troupes ont 
atteint de très beaux résultats. Dans 
le voisinage d’Izvor (à 15 milles au 
nord de Prijip), nous poursuivons 
l’ennemi qui est complètement en 
déroute et en retraite.

LA POSITION DES TURCS
f

Londres, 26.—La position de la 
première armée turque est dange­
reuse, selon des rapports reçus, 
ici, mais on ne croit pas que l’ar­

mée soit menacée d’un désastre im­
médiat. Les Italiens qui avancent 
contre cette armée, par le sud, 
doivent traverser une contrée très 
difficile avant d’atteindre l’ennemi.

On croit que la première armée 
ennemie, commandée par le géné­
ral Geshof, devra tenter de battre 
en retraite vers l’ouest, dans les 
montagnes de la frontière serbo-al­
banaise. Le terrain est très acciden­
té et il est impossible de transpor­
ter l’artillerie. Le ravitaillement 
sera également difficile. Les Serbes, 
qui ont rompu les communications 
entre les troupes allemandes et bul­
gares, prennent part à la course 
vers Uskub.

FERDINAND APPELLE AU 
SECOURS

Paris, 26.—Les nouvelles dispo­
sitions prises par le général Fran- 
chet d’Esperey, dont les troupes 
ont passé Philep, justifient l’espoir 
qu’il va exploiter vigoureusement 
la grande victoire remportée par 
les Alliés, en Macédoine, dit M. Mar­
cel Hutin, dans l’Echo de Paris.

Le roi Ferdinand de Rulgarie a 
demandé au général Mackensen, 
actuellement à Rucarest, de pren­
dre le commandement de ses ar­
mées pour enrayer l’avance des Al­
liés dans la vieille Serbie et sauver 
la Bulgarie de l’invasion, suivant 
des renseignements reçus, ici, de 
Suisse.

LA FÙTURE CAPITALE SERBE
Paris, 26.—Monastir ou Prilip de­

viendra le siège du gouvernement 
serbe dès que les Alliés auront dé­
finitivement établi leurs lignes au 
nord de ces villes, suivant M. Ves- 
nitch, ministre serbe en France.

En discutant la victoire des Al­
liés en Macédoine, M. Vesnitch a 
affirmé qu'il est presque incroya­
ble qu’ils aient pu remporter un 
succès d’une telle envergure à si 
bon compte. Il a dit que l’un des 
corps les plus puissants qui ont 
pris part aux combats amenés par 
le passage du Vardar, se compo­
sait de Yougoslaves, chose signifi­
cative, au moment actuel. Parmi 
les prisonniers faits durant l’offen­
sive, il y a plusieurs Macédoniens 
enrôlés de force dans l’armée bul­
gare.

NOUVELLE GREVE
IMMINENTE

LES TELEGRAPHISTES DE LA 
CANADIAN PRESS PARLENT 
D’A RAN DONNER LE TRAVAIL 
SI ON N’AUGMENTE PAS LEURS 
SALAIRES.

Toronto, 26. — Les télégraphis­
tes de la “Canadian Press” reçoi­
vent moins d’argent qu’avant la 
guerre, soit les mêmes salaires qu’il 
y a deux ans. Telles sont les allé­
gations de M. B. Thompson, qui a 
soumis à la “Canadian Press” la dé­
mission de pratiquement tous les 
opérateurs, à moins qu’ils ne reçoi­
vent une augmentation hebdomadai­
re de S6. (.es autres agences de 
nouvelles des Etats-Unis, r“Asso- 
ciated Press”, l’“United Press”, 
[’“Universal News Service” ont 
prémuni leurs employés contre la 
cherté de la vie. Ceux de la “Presse 
Associée” gagnent $40 par semaine, 
jouissant d’une police d’assurance 
de $1,000 et ont les services d’un 
médecin en cas de maladie. M. 
Thompson affirme que la journée de 
sept heures et demie n’est en vi­
gueur que pour l’ouest. Les opéra­
teurs de i’“Universal Press” à To­
ronto, gagnent $34.10 pour six jours 
de 7 heures 30, tandis que pour huit 
heures, les télégraphistes de la “Ca­
nadian Press” ne reçoivent que $30 
et l’équipe de nuit $32.50.

Il importe de remarquer qu'il ex­
iste un contrat pour deux ans con­
clu entre la “Canadian Press” et la 
“Commercial Telegraphers Union 
of America”. Mais les opérateurs 
agissent individuellement et la con­
vention a été établie par les chefs 
de deux agences de nouvelles. Les 
opérateurs prétendent même que ce 
contrat était un préjudice causé aux 
équipes de nuit. Au nombre de 90 
p.c. les télégraphistes ne veulenl 
pas entendre les représentations du 
gérant de la “Canadian Press”, M. 
C. O. Knowles, et ne se tiennent pus 
pour liés individuellement par le 
contrat que ce dernier invoque.

AU MARCHÉ DE
SHERBROOKE

Sherbrooke, 26. — On remarque 
une augmentation considérable au 
marché local depuis quelque 
temps. Les transactions, chaque sa­
medi, se chiffrent à environ $10,000 
réparties approximativement com­
me suit: viande, $4,800; beurre, 
$2,700; boeufs, $424.00; fruits et 
légumes, $2,000.

--------------a-------------

AGENTS MILITAIRES
À SHERBROOKE

Sherbrooke, 26, — Les agents fé­
déraux sont revenus en notre ville. 
On ne rapporte encore aucune ar­

restation.

LES PERTES MARITIMES 
DU MOIS D’AOÛT

Londres, 26.—Les pertes mariti­
mes, eai août, ont été plus considé­
rables qu’en juillet chez les Alliés 
et les neutres : ces pertes repré­
sentent, en effet, 327,676 tonnes, 
soit 3,914 tonnes de plus que le 
mois précédent.

Ce tonnage peut se répartir 
comme suit :

Alliés et neutres, 151,275 tonnes, 
soit une augmentation de 10,027 
tonnes ;

Anglais, 176.401, soit une dimi­
nution de 6,123.

L’Amirauté anglaise fait remar­
quer, en effet, que si les pertes gé­
nérales des Alliés, durant le mois 
d’août, ont été supérieures à celles 
du mois de juillet, il faut excepter 
la Grande-Bretagne, dont les pertes 
ont été beaucoup moindres : août, 
dit-elle, est le meilleur mois depuis 
septembre 1916.

Le tonnage des navires de 500 
tonnes et plus qui sont arrivés ou 
sont partis des ports anglais, du­
rant le mois d’août, s’élève à 8,158,- 
FOO, soit une augmentation de 
439,741 tonnes sur le mois de juil­
let.

—-------- m----------- -
UNE MISSION QUÉBÉCOISE

Québec, 26. — Il semble confirmé 
d'après l’opinion de certains hom 
mes publics que le gouvernement 
provincial étudie en ce moment, à la 
suggestion de plusieurs personnages 
importants, la question d’envoyer 
en France et aux Etats-Unis une 
mission “pour expliquer l’attitude 
de la province de Québec dans la 
guerre et la réhabiliter aux yeux de 
ceux qui se sont laissés tromper par 
les calomnies que l’on a répandues 
sur son compte.” Cette mission 
comprendrait les principaux hom 
mes publics de la province.

Sir Lomer Gouin lui-même en fe­
rait partie comme chef, et elle com­
prendrait en outre M. A. Turgeon, 
le sénateur Dandurand, le sénateur 
Belcourt, M. Thomas Chapais, le Dr 
Béland et quelques autres, au nom­
bre d’une dizaine environ.

LA BÛLGÂRÎE
EST ENVAHIE

Salonique, 26. — Les trou­
pes alliâcs ont envahi la Bul­
garie, suivant un bulletin offi­
ciel anglais.

Les troupes anglaises ont pé­
nétré en territoire bulgare, en 
face de Kosturino, à quelque 6 
milles au sud de Stroumitza, 
base de l’ennemie dans cette 
région.

LES ÉCOLES DU SOIR
L’ouverture des écoles du soir 

établies dans les limites de la cité 
de Montréal aura lieu, lundi pro­
chain, 30 septembre, à huit heures 
,du soir. __ . -

LE SÉJOUR POURTANT BREF 
DU LIEUTENANT-COLONEL 
LEDUC AUX CASERNES DE 
LA RUE PEEL A EU LE BON 
EFFET D'Y FAIRE DONNER 
LES ORDRES EN FRANÇAIS.

Français et Américains agissant de concert, lan­
cent un assaut sur un front dont la longueur* 
n’est pas révélée — C’est la première ruée tentée 
par les Alliés sur ce point, depuis que Foch a 
prix l’initiative en juillet.

' LE TRAMWAY
EST POURSUIVI

M. JOSEPH ALLARD RECLAME 
$5,581, DE LA COMPAGNIE DES 
TRAMWAYS, POUR LA MORT 
DE SA FEMME.

Grâce à l’initiative du lieutenant- 
colonel Leduc qui n’est resté que 
quelques jours aux casernes de la 
rue Peel, la semaine dernière, tous 
les ordres des régiments qui y sont 
casernés seront donnés en français, 
qu’ils viennent d’Ottawa ou d’ail­
leurs. Anciennement les ordres du 
jour étaient affichés à la rue Peel 
dans la seule langue anglaise, ce 
qui était une anomalie dans une 
caserne où il n’y a que des soldats 
eanadiens-français. Cette nouvelle 
mesure a semblé plaire à tous les 
soldats qui aiment mieux, va sans 
dire, lire les ordres dans leur propre 
langue. Tous n’ont que des félici­
tations à offrir au lieutenant-colonel 
Leduc qui a su faire respecter les 
droits de la langue française dans 
une caserne canadienne-française.
UNE ENQUETE A LA Rue PEEL

On disait depuis quelque temps 
que plusieurs jeunes gens avaient 
dépensé certaines sommes d’argert 
pour se faire exempter du service 
militaire et ce fait a été confirmé ce 
matin alors que trois conscrits 
des casernes de la rue Peel ont dé­
claré qu’ils avaient dépensé la som­
me de $300 chacun pour se faire 
exempter, mais évidemment sans 
succès. On ne sait pas encore quels 
sont ceux qui ont reçu cette somme 
mais cette découverte donnera pro­
bablement lieu à une enquête. Les 
autorités sont sous l’impression que 
plusieurs jeunes gens ont été ex­
emptés ou placés dans une catégo­
rie inférieure en donnant de cer­
taines sommes d’argent et c’est 
une des raisons qui forcent le re- 
gistraire à faire examiner de nou­
veau nombre de jeunes gens qui 
ont été placés dans une catégorie 
inférieure à “A”.

LA GRIPPE ESPAGNOLE CHEZ 
NOS TROUPIERS

Le major-général Wilson, com­
mandant du district, nous déclare 
ce matin qu’il n’y a pas encore de 
cas de cette maladie dans les dif- 
ërentes casernes à Montréal. Les 
rapports d’hier disent cependant 
que 400 soldats du camp des in­
génieurs à Saint-Jean sont atteints 
de cette maladie. A Montréal, le 
général Wilson dit qu’on est à 
prendre toutes les précautions pour 
se prémunir contre l’épidémie qui 
fait tant de ravages dans les camps 
américains.
LA FERMETURE DES CAMPS

Un ordre de l'adjudant-gênéral 
à Ottawa contient la date de la 
fermeture, pour la saison d’hiver, 
de tous les camps militaires aux 
dates qui suivent : Val-Cartier, 1er 
octobre; Petawawa, 1er octobre; 
Aldershot, 9 octobre; Sussex le 
15 octobre et Niagara le 31 septem­
bre.
DE PASSAGE AUX QUARTIERS 

GÉNÉRAUX
Le lieutenant-colonel chanoine 

Sylvestre, assistant-directeur des 
aumôniers militaires à Ottawa, était 
de passage aux quartiers-généraux 
do la milice ce matin. Le colonel 
Sylvestre était de passage à Mont­
réal pour affaire urgente.
LA CLASSE DE VINGT ANS

Une dépêche de Toronto laisse 
entendre que la classe des jeunes 
gens qui ont atteint vingt ans 
depuis peu sera appelés dans quel­
que temps. D’après cette dépêche 
le ministère do la milice serait à 
étudier la question. Le registraire 
n’étant pas à son bureau ce matin, 
nous n’avons pas pu faire confirmer 
cette rumeur.

LA GRIPPE ESPAGNOLE 
EST À QUEBEC

(De notre c^rrewondanU
Québec, 26. — L’influenza espa­

gnole, qui exerce ses ravages de­
puis plusieurs jours dans la région 
de Québec, a fait son apparition 
hier dans la population de notre 
ville. Le premier cas signalé aux 
autorités a éclaté à l’Hôtel-Dieu, et 
la victime, un jeune homme, a suc- 
combé hier soir. On rapporte que 
la religieuse qui l’a soigné a été at­
teinte de la maladie et est en dan­
ger. Quatre autres cas ont éclaté 
.dans des familles du quartier Bel­
védère. Des mesures sont prises 
pour enrayer dès le début les pro­
grès de la maladie.

------ ------«......... .

L’AMENDE ET LE
PÉNITENCIER

Toronto, 26. — Jugé comme sujet 
dangereux, M. Constantine Goshuik, 
secrétaire du parti révolutionnaire 
socialiste des bolcheviki, a été con­
damné par le juge Kingsford à $1,- 
ÜOO d’amende et à bois ans de pé­
nitencier. En vertu d’un arrêté mi­
nistériel. C’est le détective Mourer 
qui a fait l’arrestation. Goshuik 
réside aq pays depuis cinq ans.

Paris, 26. — Les troupes fran­
çaises et américaines ont déclen­
ché une attaque combinée, ce ma­
tin, sur le front de Champagne, à 
5 heures, annonce le bulletin offi­
ciel d’aujourd’hui.

Les Français ont repoussé de 
nouvelles attaques de l’ennemi, au 
nord de l’Aisne. A un point, les Al­
lemands ont pris pied dans les po­
sitions françaises, mais en ont été 
délogés par une contre-attaque. 
Voici le texte du communiqué:

Entre TAilette et l’Aisne, les Al­
lemands ont renouvelé leurs atta­
ques, hier soir, dans la région 
d’Allemant et de Moulin-tLaffaux. 
L’ennemi a réussi, à ce dernier 
point, à pénétrer dans la ligne fran­
çaise, mais par une énergique con­
tre-attaque, les Français ont rétabli 
la situation.

Plus au sud, les Français ont 
étendu leurs gains, à l’esl de San- 
cy, et ont fait des prisonniers.

Ce matin, à 5 heures, les troupes 
françaises se sont portées à l’atta­
que, sur le front de Champagne, 
avec l’armée américaine opérant 
plus à l’est.

L’attaque franco-américaine en 
Champagne est la première ruée 
tentée par les Alliés dans ce sec­
teur, depuis que le feld-maréchal 
Foch a pris l’initiative en juillet. 
Elle est la suite logique du succès 
que les Alliés ont remporté en Pi­
cardie, en refoulant l’ennemi jus- 
qu’ià la ligne Hindenburg, d’Arras 
à Laon. Une poussée au nord, en 
Champagne, menace les lignes de 
communication en arrière du systè-, 
me de défense Hindenburg, où les 
Allemands s’efforcent de contenir 
les troupes anglo-françaises. La lon­
gueur du front d’attaque n’est pas 
révélée, mais il est probable qu’elle 
s’étend sur une bonne partie de la 
distance entre Reims et Verdun, et 
probablement au delà.

Les critiques militaires ont fait 
remarquer que le front de Champa­
gne est le point où, logiquement, les 
Alliés peuvent tenter de saper la 
ligne*Hindenburg. Sur une bonne 
distance à l’est de Reims, le terrain 
est assez uni- ei une avance pren­
drait en flanc Laon et peut-être 
Saint-Quentin. Chose plus impor­
tante, encore, une pareille progres­
sion couperait les lignes de com­
munication, à l’est de Laon, pivot 
des retranchements allemands entre 
Reims et Ypres. Une trouée des Al­
liés pourrait séparer les troupes 
allemandes en deux groupes, sur le 
front occidental.

Les incursions ont été fréquentes 
en Champagne, de part et d’autre, 
depuis deux semaines, et quelques 
commentateurs militaires croyaient 
reconnaître les signes avant-cou­
reurs d’une plus grande activité.
POSITIONS PRISES PAR LES 

ANGLAIS
(Service de la Presse Associée)

Londres, 26. — Au nord-ouest de 
Saint-Quentin, les troupes britan 
niques ont continué, à exercer une 
pression sur les lignes ennemies et 
ont capturé de fortes positions dans 
le voisinage de Selencv et de Gri- 
court, mande le rapport officiel 
d’aujourd’hui.

Au nord de Gricourt, dans le sec­
teur de Saint-Quentin, les Tommies 
ont repoussé des contre-attaques al­
lemandes. Dans les Flandres, les 
Anglais ont également progressé 
dans le secteur au nord de- La Bas- 
sée . Voici le texte du rapport:

Des opérations locales ont été 
continuées avec succès, hier après- 
midi et pendant la nuit, au nord-

ouest de SainUQuentin. Les troupes 
britanniques ont progressé et ont 
capturé certains points puissam­
ment fortifiés dans les environs de 
Selency et de Gricourt, et ont fait 
plusieurs prisonniers.

Outre les contre-attaques déjà si 
gnalées, lancées par l’ennemi, hier, 
au nord-est de Fayet, ses troupes 
ont attaqué deux fois les positions 
au nord de Gricourt. Ces attaques 
ont été infructueuses.

Hier, les troupes anglaises ont ef­
fectué avec succès une opréation 
locale, au nord-ouest de La Massée, 
au cours de laquelle ils ont avancé 
leur ligne et fait plus de 100 prison­
niers. Nous avons repoussé une 
contre-attaque de l’ennemi, pendant 
la nuit, et plusieurs prisonniers sont 
restés entre nos mains.

Nous avons légèrement amélioré 
nos positions, hier et pendant la 
nuit, au nord-est d’Armentières. 
Dans des rencontres entre patrouil­
les, entre Armentière et Ypres, nous 
avons fait plusieurs prisonniers.

BULLETIN D’HTER SOIR.
(Service de la Presse Associée!

Paris, 26. — Bulletin officiel 
d’hier soir :

Dans la région à l’ouest de Saint- 
Quentin, l'ennemi a tenté cet après- 
midi, de déloger nos troupes (le 
l’Epine de Dallon. Nous avons re­
poussé tous ces assauts.

Entre l’Ailette et l’Aisne, la jour­
née a été marquée par de violentes 
réactions de l’ennemi sur le pla­
teau de la ferme de Moisy et dans 
la région au nord d’Allemant où de 
violents combats ont eu lieu pen­
dant toute la journée. L’ennemi a 
été incapable de recouvrer le ter­
rain que nous avons conquis les 
jours précédents. Les Allemands 
ont subi de grandes pertes et ont 
laissé des prisonniers entre nos 
mains.

Front d’Orient, 24. — En dépit 
de l’arrivée de nouvelles troupes 
allemandes l’ennemi continue sa 
retraite vers le nord. De forts dé­
tachements d’arricre-garde résis­
tent violemment.

Au nord-ouest de Monastir, sur 
l’aile gauche des troupes alliées, 
nous avons dépassé Prilep et avons 
avancé sur les chemins menant à 
Krushevo, à Kiohevo, et à Veles.

Au centre, les troupes serbes se 
sont emparées du massif de Popa- 
dija, à l’est de Babuna, et ont avan­
cé à l’ouest de la Cerna.

Nous avons élargi la culée de 
pont au nord du Vardar et sommes 
sur les hauteurs entre le Vardar et 
la Kriva Lakavitsa que l’ennemi 
franchit en hâte.

Sur l’aile droite, les troupes fran­
çaises, anglaises et grecques ont 
fait avancer de fortes avant-gardes, 
au nord, le long du Vardar, vers 
Gradetz et Hudova. Elles ont cap­
turé le massif de Kara Bail, au 
nord du lac. Doiran.

Le butin fait augmente constam­
ment. Le 23 septembre, nous avons 
capture plus de 50 nouveaux ca­
nons et aussi une grande quantité 
de materiel de chemin de fer.

I.ES ALLIES PROGRESSENT
m^vec IT’armée française, 26 (9 h. 
10). — Les troupes françaises se 
sont portées à l’attaque, aujour- 
(1 nui, en Champagne, dans une 
épaisse brume, après une prépara­
tion d artillerie qui s-est terminée 
par une heure de martèlement des 
plus intenses.

Les premières indications déce­
laient que 1 attaque progressait très 
favorablement.

Dans une poursuite contre la 
compagnie des Tramways de Mont­
réal, M. Joseph Allard rclame la 
somme de $5,581, en compensation 
de la mort de sa femme, survenue 
à la suite d’un accident de tram­
ways, le 3 septembre 1917. L’affai­
re s’instruit actuellement devant le 
juge Panneton en présence d’un 
jury mixte.

Le jour de l’accident, Mme Al­
lard revenait d’un voyage aux 
Etats-Unis et se rendait chez elle le 
soir en compagnie de son frère, M. 
Edgard Forest, en automobile. M. 
Forest monta la rue de Lanaudîère 
à bonne allure et ralentit à l’inter­
section de la rue Marie-Anne pour 
laisser passer un tramway qui ve­
nait de l’est; puis il allait franchir 
la rue lorsqu’un deuxième tramway 
venant à grande vitesse dans la 
même direction que le premier vint 
s’abattre sur la machine, 'la préci­
pita sur la façade d’une maison de 
la rue Marie-Anne, à quelque qua­
rante pieds plus loin, allègue le re­
quérant.

Sous le choc, Mme Allard eut les 
deux jambes fracassées et reçut des 
lésions internes fort graves. Trans­
portée à il’Hôtel-Dieu, la victime ne 
put survivre aux blessures qu’elle 
avait reçues et expira le 30 sep­
tembre 1917.

M. Allard motive sa réclamation 
sur la négligence et l’incompétence 
des employés de la compagnie qui, 
à cette heure de la nuit, condui­
saient le tramway à une vitesse ex­
cessive, sans se soucier du danger
LE CHARBON^ERA 

RARE A SHERBROOKE
•Sherbrooke, 26. — Le charbon 

sera très rare à Sherbrooke cet hi­
ver. M. H. C. King, commissaire du 
combustible pour notre ville, nous 
a déclaré, ce matin, que nous ne 
devons avoir que soixante-cinq 
pour cent de la quantité reçue l’an­
née dernière. 11 est allé à Montréal, 
lundi, afin de demander à M. H. M. 
Marier, contrôleur provincial du 
combustible, d’envoyer à Sherbroo­
ke une quantité de charbon plus 
considérable que celle qu’il avait 
tout d’abord fixée. M. Marier lui a 
répondu que notre ville ne rece­
vrait que le charbon absolument 
nécessaire. La quantité fixée par le 
contrôleur provincial est de vingt- 
six mille tonnes, soit environ douze 
mille tonnes de moins que l'au 
dernier.
M. GOMPÉRS ETTa

FRANCE OFFICIELLE
Paris, 26. — La France officielle, 

par l’entremise de ses ministres, a 
reçu avec honneur M. Gompcrs, pré­
sident de la Fédération Américaine 
du travail, comme “l’interprète de 
la pensée et de la détermination des 
Etats-Unis à détruire le militarisme 
prussien et rétablir le règne inter­
national de la paix, de la justice et 
du droit.”

M. Stéphane Piehon, ministre 
des Affaires étrangères, a fait les 
honneurs de la réception ainsi que 
M. Clemenceau, premier ministre, 
et M. André Tardieu, commissaire 
des affaires franco-américaines.
M. Gompcrs a aussi rendu visite su 
maréchal Joffre, qui lui a donné 
l'accolade en disant: “C’est la Fran­
ce qui embrasse les Etats Unis!”

■-------------------------------*-------------------------------

GRÈVE AUX CHANTIERS 
DE LA CLYDE

CRISE EN BULGARIE
(Service de la Presse Associée) 

Paris, 26.—Dans les cercles bien 
renseignés, on rapporte qu’une 
crise et un complet remaniement 
ministériel sont imminents, en Bul­
garie.

La loi martiale a été proclamée à 
Sofia, selon une nouvelle digne de 
foi publiée par la presse allemande, 
dit le Journal, de Zurich. On affir­
me que le cabinet bulgare siège 
continuellement et que le roi Fer­
dinand a tenu, hier, une longue

manifestations pacifistes ont ( 
a Sofia, dimanche, lundi et 

Suivant des rapports de I 
a 1 agence Havas, les man 
fions pacifistes en Bulgarii 
tent le gouvernement mal à 1’ 
le ministre teuton a conféré ; 
roi Ferdinand.

Dans certains cercles politiques 
bulgares, on croit que le prince hé­
ritier Boris deviendra régent dans 
la crise actuelle.

Londres, 26. — La plupart des 
ouvriers des chantiers maritimes 
de la Clyde ont quitté le travail, 
suivant l’exemple de leurs confrè­
res qui se sont mis en grève il y a 
quelques jours. Ils exigent un sa­
laire minimum de 5 livres par se­
maine (près de $25). Les chefs 
des unions désapprouvent celte grè­
ve, à cause des promesses faites au 
gouvernement de ne pas suspendre 
le travail et de soumettre tous les 
différends à l’arbitrage.

Le gouvernement se propose d'a­
gir avec la dernière rigueur, soit 
en enrôlant les grévistes d’âge mili­
taire, en poursuivant les chefs ou­
vriers ou en faisant comparaître 
les grévistes devant le tribunal des 
munitions, pour leur imposer des 
amendes.

LEUR PROCES VA
COMMENCER

C’est demain que les individus 
accusés d’avoir pénétré avec effrac­
tion dans la banque locale de Scott 
Junction, et d’y avoir fait sauter le 
coffre-fort au moyen de la nitro- 
glvcerine, subiront leur procès.

Us devront en plus répondre à 
l’accusation d'avoir tenté de péné 
trer à la banque Brandon-Manito 
ba, à Brandon. Ils furent dérangés 
par la police comme ils étaient à 
forcer la porte d’entrée de la ban 
que.

MESURES CONfRÊLES 
BOLCHEVIKI AU CANADA

Ottawa, 26. — Des mesures seront 
prises pour annihiler les agisse 
ments des anarchistes bolcheviki 
contre la participation du Canada. 
Aux Etats-Unis, on a pris de telles 
mesures contre les I.W.W. Un ar­
rêté ministériel vg réfllor tout.

DANS LE CABINET 
ALBERTAIN

(De notre correspondant)

Québeç, 26. — Un message parti­
culier reçu à Québec annonce que 
ii Doté, député de Grouard,
Alta, à la législature de l’Alberta, a 
ete assermenté, ce matin, comme 
secrétaire-provincial de l’Alberta. 
Le nouveau ministre est le gendre 
de M. Gustave Gagnon, de Québec. 
Il est ingénieur civil et député de 
Grouard depuis six ou sept ans.

L'AFFAIRE LEWIS
Ottawa, 26. — Quoiqu’un avis 

d’appel dans la fameuse cause de 
Lewis, de Calgary, ait été émis, il 
est peu probable qu’elle vienne de­
vant la cour suprême au terme 
d’octobre, qui s’ouvre le 8 octobre. 
La difficulté de prépaner les docu­
ments cause le délai,

POUR AMÉLIORER

LE SERVICE
Toronto, 26. — Après une longue 

discussion au sujet de la possibilité 
d’employer des femmes sur les 
tramways, le bureau des commissai­
res a demandé à M. T. S. Fairty 
de faire application au bureau dés 
tramways de l’Ontario pour qu’il 
force la compagnie des tramways de 
Toronto de mettre en circulation 
les 400 chars qu’elle garde en ré­
serve inactive.

DONOFRIO FERA
DE LA PRISON

Une autre plainte ayant été por­
tée contre Giuseppe Donofrio, cello 
d’avoir infligé des blessures à An­
tonio Deviola, Tan dernier, à la Côte 
des Neiges, l’accusé a été trouvé 
coupable, et condamné à 15 mois do 
prison par le juge Bazin, en Cour 
dte sessions, ce matin.

i
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES 20 moM.
mm, pt ^ bou pfir mot Huppl*m«nt*ire. 

DEMANDES D'ELEVES^Jusqu’à 20 mot».
'• bous, et H sou pax mot Burolêmentaire. 
TOUTES LES AUTRlS I>EM ANDES»— 

tisqu’à 20 mot», 10 sou». 1 tou par mot aupplémes* 
»aire.

CHAMBRES A LOUER»—10 «ou» Jusqu’à 20 
mots. bou par root supplémentaire.

TROUVE î—Jusqu’à 20 mot». 10 ious, H «oo 
ror mot «uppléroentaue.

PERDU:—Jusqu'à 20 mot», 10 sons, l sou pa* 
mot suoplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A IOUKR»- 
Juoqu’à 2G rr.cte. 10 sou». 1 sou p«U mot «upplé* 
mentaire.

A VENDRE;—Jusqu fSOmot», l^-«ou», 1 sou^ar 
mot Funplépn en taire.PERfsONNEL:—25 mot» ou moins, 2^»oafl. 1 «on
r ''cARrï-i'pROP^^ïONNra-I-.RS •—(rubrlq» 
ipéciaW). Juagu’i 2U mot». 20 «ou»; tu nu par mo*
IUÏVÏ8 LEGAUX i—10 nu. I. U*ne «rate ïxtinja 
lire kwcrtioo 8 nu. pour lot ln»ertiotn subn-
"r^MKRCIEMK.NTS:—ün nu le mot am us 

minim ma de 25 sou». Af . .
Toute» les annonces H-haut mentionnées sont 

11 (1 insertions consécutive» nour le nn* ds 4 payée»-

SITUATIONS VACANTES
FAITES DE L’ARGENT à la maison en écri­

vant cartes d’étalage ; rapide et facile a 
apprendre ; méthode nouvelle, simple ; pas 
de sollicitation ; nous vendons votre tra­
vail ; grosse demande. Ecrivez aujourd nui a 
American Show Card School, Kyrie Uldg.,
Yonge et Shuter St., Toronto, Ont._________
"NOTRE NOUVELLE CARTE française de 
la province de ÿuéhec est prete, et nous 
avons besoin de. vendeurs pour nous re­
présenter dans les comtés de : Nicolet, Ya- 
maska, Richelieu, Drummond, Ragot, Rou- 
ville, Chateauguay, St-Hyacinthe, St-Alauri- 
cc, Maskinougc, Deux-Montagnes, Champlain 
et Labelle. Gains de quatre piastres par jour 
garantis. Ecrire Immédiatement en indiquant 
l'âge et l'occupation actuelle à la Compagnie 
Scarborough du Canada, limitée (Scarbo­
rough Company of Canada. Limited!, 059 
ouest, rue Dorchester.^

A LOUER
MAISON A LOUER, 519 rue St-Denis, près 

du carré St-Louis, spacieux logement, 10 
pièces, eau chaude, électricité, $50 par mois. 
S’adresser pharmacie Laurence, 395 St-De­
nis. Est 1507.

A VENDRE
A SACRIFICE : Terrains de 31 x 80 pour 

:35,00 à $50.00, voisins du boulevard Pie IX, 
ires que sur tramway, école et rivière du 
;ault. Pour détails et conditions s’ad. Cliam- 
>oux et Forest, chambre 56, édifice Dundu-
■juid. Tel, Est 3447^____ ___________________

FOURRURES A VENDRE: Manteaux mou- 
on de Perse, de $75.00 à $350.00 ; seal, de 
.60 00 à $300.00. Manchons vison (baril), 
>12.00 ; aiaska, $19.00. 500 St-Hubert Est 
’830.

DIVERS
Une dame offre de faire connaître à tou- 

e personne souffrant de rhumatisme, gout- 
e, lumbago ou maux de reins, dartres sè- 
hes et humides, constipation, obésité, asth- 
ie, enfin toutes les maladies provenant des 
Itérations du sang, un remède vegetal et 
lerveilleux fabriqué en Canada, qui 1 a 
uérie elle-même complètement. Ecrire : Ma- 
ame Falcon, boite postale 803. Montréal. 
HOPITAL de gramophone — Nous ven­

ons et réparons toutes sortes de gramopho- 
es, satisfaction garantie. S ad. U Mont-
loyal Est. St-Louis 4923.___________________

VOLAILLES ET LAPINS 
Nous avons inauguré un clapier de pre- 

lier choix et sommes maintenant en me­
ure de vous fournir des lapins, jeunes ou 
dultes, de toutes les races les plus avan- 
igeusement connues ou pays. Demandez 
otre traité complet traitant de 1 elevage, 
u soin à donner, des maladies, etc., de ce 
récieux gibier. Traité approuve et illus- 
ré à 25 sous, par malle. Strictement mdls- 
ensable à quiconque a des lapins. Olirons 
'S races suivantes î Géants des Flandres, 
lelges noirs ou grisets. Russes blancs et 
ailles, Rouge Rufus, (Beige) rouges Nou- 
elle-Zélande, Sibériens noirs. Normands, 
tiigoras blancs et cailles, etc. Aussi traité 
ur l’élevage du dindon, très pratique aux 
ommençants, 25 sous par malle. Notre ca- 
alogue illustré de 20 gravures des vaill­
es les plus avantageusement connues au 
iays, 15 sous par malle. Volailles de toutes 
aces. Notre stock cet été surpasse en vi- 
:uevir tout ce que nous avons déjà eu. 
'üantité de reproducteurs, canards Pékin et 
'ourreur indien, outardes sauvages, etc. In- 
Incz toujours timbres pour réponse assu- 
ée Ecrivez vos besoins. La Ferme Avicole 
famaskn, St-Hyacinthe. Arthur Comeau, 
>ropriétaire

CHOSES MUNICIPALES

AUBAINE POUR 
LES PAUVRES

UNE LOUABLE INITIATIVE DU 
COMMISSAIRE DU COMBUSTI­
BLE POUR LA PROVINCE DE 
QUEBEC — APPEL DE LA COM­
MISSION ADMINISTRATIVE A 
M. THOMSON — NOTES DIVER­
SES.

La Cie Céramo-Vitrail Incorporée
Vitrier» et Miroitier.

14X0 BOULEVARD SAINT - LAURENT
Gros et Détail. Glaces Epaisses, Vitres 

Bombées, Colories, Verrières, Opalines, 
Ornementations, Biseautage, Dessus de 
meuble. Tablettes, Miroirs, Réargenlage 
Coupe-Vent pour automobiles, Dômes et 
Verres dans le plomb réparés. Prospectus et 
cotations sur demande. Téléphone Saint- 
Louis 6401.

METAUX. CHIFFONS. ETC

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebut» de munitions, cuivre jaune, 
cuivre rouge, reste» de fusible» et a o- 
bus. Téléphonez ou écrivez à
THE KANDER PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. 2319. ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchand» et courtier» en fer, acier et 

métaux.

Aux retardataires
L'administration du Devoir 

prie ceux de nos abonnes qui 
ne sont pas en règle avec elle, 
par rapport à leur noie d’abon­
nement, de vouloir bien la sol­
der au plus tôt.

Le coût de plus en plus éle­
vé de tout ce qui sert à faire 
un journal, les frais addition­
nels de correspondance qu’oc­
casionnent tes retardataires, 
et d’autres rahsons du même 
genre déterminent notre, ad 
ministration à en agir ainsi.

Autrement, l’administration 
se verra contrainte d’inter­
rompre le service qu’elle fait 
du Devoir, aux retardataires, 
quitte à réclamer ensuite 
d’eux par tes moyens ordinai­
res les sommes dues pour l’a­
bonnement en souffrance.

L’administration considère 
comme retardataires tes abon­
nes uni doivent trois mois ou 
plus d’abonnement au journal.

La bonne volonté de nos 
abonnés se manifestera certes 
par une prompte réponse ù 
cet appel.

L’administration tient eu 
même temps à leur rappeler 
que tout abonnement par ta 
poste en dehors de Montreal 
et payé d’avance bénéficie d’u­
ne remise de 20 pour cent, que 
ce soit pour 3 mois, 6 mois on 
un an.

II faut faire remise par man­
dat-poste, lettre recommandée 
ou chèque accepté et timbré, 
payable au pair à Montréal.

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget. — Tél. West. 1952.
Dentisterie de première qualité 

Spécialité i Pont», Couronne» et Den­
tier», à prix très modéré».

M. Ernest Décary, président de ta 
commission administrative, vient 
d’adresser la lettre suivante à M. W. 
de Marier, commissaire du combus­
tible pour la province de Québec : 
“Cher Monsieur,

“La Commission administrative a 
étudié ce matin, la question de la ra­
reté et de la cherté du charbon, et 
les mesures à prendre pour que les 
pauvres gens n’aient pas à souffrir 
de la rapacité des marchands, cet hi­
ver.

Elle a été heureuse d’apprendre 
que vous aviez pris l’initiative de 
faire les arrangement nécessaires 
pour que des marchands de charbon, 
dans les différentes parties de la 
ville, aient dans leurs cours une ré­
serve de charbon à la disposition 
des familles pauvres et pour que ce 
charbon leur soit livré sur les lieux 
en petite quantité à un prix aussi 
bas que possible.

“Je vous prie de bien vouloir ac­
cepter, au nom de la Commission 
administrative, les félicitations les 
plus sincères pour cette protection 
que vous avez bien voulu donner à 
notre population pauvre, et je vous 
prie de me croire, etc.’’

C’est à la suite de plusieurs con­
férences de M. de Marier avec nos 
commissaires que cette campagne a 
été entreprise. Maintenant qu'elle a 
été menée à bonne fin, les familles 
qui ne peuvent se procurer du char­
bon à la tonne, auront du moins i’as- 
surance qu’on leur en réservera une 
quantité suffisante pour qu’elles 
puissent en acheter soit à la poche, 
soit même à la livre.

COMME A TORONTO
On sait que la ville, en vertu d’un 

amendement à sa charte, sanction­
né à la dernière session de la Légis­
lature, a maintenant le pouvoir de 
faire le commerce du luit, de la gla­
ce, du pain et du charbon. Si ses 
finances ne lui permettent pas de 
s’en prévaloir, elle ne se désintéresse 
pas pour cela de ces différents gen­
res de commerce, comme on aura 
pu le constater par ce que nous ve­
nons d’écrire et par cette autre lettre 
qu’elle vient de faire tenir au com­
missaire des vivres à Ottawa.

En même temps qu’il adressait sa 
lettre à M. de Marier, M. Décary en­
voyait aussi, hier, la lettre suivante 
à M. Thomson :
“Cher Monsieur,

“La Commission administrative de 
la cité de Montréal a été informée 
qu’avec votre aide, dés mesures ont 
été prises à Toronto pour mettre un 
frein efficace à l’ambition des pro­
ducteurs de lait qui menaçaient de 
faire monter le prix du lait.

“Comme les commerçants de lait 
à Montréal ont signifié leur inten­
tion d’augmenter aussi le prix du 
lait, durant l’automne, nous aime­
rions à nous assurer exactement des 
mesures que vous avez prises pour 
empêcher l’augmentation proposée à 
Toronto, de façon à appliquer le 
même remède à Montréal.

“Nous ne croyons pas qu’il soit 
nécessaire d’insister sur la nécessi­
té de votre intervention dans cette 
affaire, vu que vous devez être plei­
nement au courant de toute la situa­
tion”.

il y a quelque temps, l'Associa­
tion des producteurs de lait de To 
ronto annonçait que le prix de ce 
produit serait de nouveau augmen 
té. C’est alors que les consomma­
teurs en appelèrent directement au 
commissaire des vivres et lui de­
mandèrent instamment d’agir. L’op­
position qu’on fît à l'association, fut 
tellement forte qu’elle décida près 
que aussitôt d’abandonner son, pro- 
jet.

C’est à la suite d’une menace 
d’augmenter le prix du lait à Mont­
réal que la commission* a cru de­
voir s’adresser elle aussi au com­
missaire des vivres pour qu’il in 
tervienne. On sait que, il y a quel­
ques jours à peine, il a été question 
dans le public que les anciens prix 
du lait par gallon, soit 26 à 28 sous, 
soient portés à 35 sous.

On considère que c’est là un cas 
qui rend justifiable l’intervention 
du commissaire des vivres: un ar­
rêté ministériel, passé en novembre 
1915, déclare en effet illégale toute 
entente entre personnes en vue de 
mettre en vigueur une augmenta­
tion irraisonnable dans le prix des 
vivres.

RAJUSTEMENT DE SALAIRES
La commission administrative a 

décidé, hier, d'augmenter, dans les 
proportions suivantes, le salaire de 
Certains employés du service de l’a­
queduc:
Ouvriers Aug. par hr.
Plombiers.............................. 45
Forgerons.............................. 45
Menuisiers..............................45
Aides........................................ 3ü
Simples ouvriers...................30

Ces augmentations sont rétroac­
tives: clics devront dater du 1er 
septembre.

ASSEMBLEES
Vendredi après midi, à 1 h. 30, 

oour les hommes de nuit, et à 8 h. 
15 pour les hommes de jour, l’Union 
F’édérative de la Police tiendra 
deux assemblées.

Tous les membres de cette union 
sont priés d'y assister, car elles 
sont d’une extrême importance 
pour eux.

Ces assemblées seront tenues à 
la salle Monarch, 217 rue Ste-Cathe- 
rine-est.
pourTesmarchands

ET LES
HOMMES D'AFFAIRES

Une retraite fermée pour les 
marchands et hommes d’affaires 
aura lieu ,à la Villa Saint-Martin, 
du jeudi soir, 3 octobre, au lundi 
matin suivant. Le premier exercice 
commencera à 8 heures, jeudi.

(’.eux qui désirent prendre part à 
cette retraite sont priés d’envoyer 
leur nom à M. Pierre Desforges, 30, 
rue Saint-Jacques, tôl. Main 8553, 
ou au P. Archambault, Villa Saint- 
Martin, Abord-à-Plouffe.

LES MILITAIRES

PRÉCAUTIONS
NÉCESSAIRES

LES 2,500 SOLDATS DU CAMP 
DE SAINT-JEAN, P. Q„ SONT 
EN QUARANTAINE — LA GRIP­
PE ESPAGNOLE Y AFFECTE 
355 HOMMES ET V FAIT DEUX 
VICTIMES — MEDECINS ET 
GARDES-MALADES PARTIS A 
LA RESCOUSSE — DIVERS.

TAROL
GUERIT

RHUMES

BRONCHITES
COQUELUCHE
GRIPPÉ
EN V/E-fSITE. 

PARTOUT y
DrEd.Morirt & (ie Uée Quebec.Gn

Venez faire examiner vos dents par le» 
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS 

Prix excessivement lias.
Extraction des dents sans douleurs au 

moyen de notre fameuse invention la K1L- 
CAINE.

30 salons absolument privés, d’une pro­
preté parfaite, suivant â In lettre les théo­
ries de ('INSTITUT ROCK FELLER et de 
l’INSTITUT PASTEUR.

Tout ouvrage garanti. Matériaux de pre­
mière classe.

Dentistes diplômés seulement.
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS,

184 ST-DENIS.
Un pen plus bas qu» Sts-Catherine.

La grippe espagnole a fait son 
apparition avec tant d’acuité aux 
casernes de Saint-Jean que les au­
torités militaires ont cru devoir 
mettre les soldats en quarantaine. 
Le major-général Wilson a déclaré 
hier qu’il y avait actuellement 355 
malades sur les 2,500 soldats qui y 
sont casernes. Les patients^ sont 
tellement malades qu’on a dû jnt- 
médiatement les évacuer à l’hopi- 
tal où deux sont déjà morts et où 
plusieurs autres sont dans un état 
critique. Comme dans tous _ les 
camps américains où cette épidé­
mie sévit, les soldats ne meurent 
pas directement de la grippe mais 
succombent à la pneumonie qui 
suit la grippe.

Les autorités ont pris tous les 
moyens à leur disposition pour en­
rayer les progrès du mal. Dans la 
journée d’hier, on a expédié trois 
cents lits d’hôpital pour les mala­
des et plusieurs médecins sont 
partis à la rescousse de leurs con­
frères du camp de Saint-Jean. Tout 
le camp a été mis en quarantaine 
et l’on a dirigé des hôpitaux tem­
poraires pour ÿ traiter les malades.

Bien qu'on ait pris toutes les me­
sures pour se préserver de l'épidé­
mie, plusieurs citoyens sont déjà 
atteints et ont été conduits aux hô­
pitaux. Comme il y a un grand 
nombre de médecins et de gardes- 
malades sur les lieux, on espère 
pouvoir bientôt triompher du 
fléau.

Il n’y a pas encore de grippe es­
pagnole dans les différentes caser­
nes de'Montréal et on est à prendre 
des dispositions pour se prémunir 
contre les atteintes du mal.
LES MENNONITES DES ETATS- 

UNIS
Ottawa, 26. — Tous les Mennoni- 

tes des Etats-Unis qui ont récem­
ment traversé la frontière pour ve­
nir s’établir dans l’ouest du Cana­
da et de ce fait s’exempter de la loi 
militaire américaine, ont manqué 
leur coup une fois de plus. Ces gens 
sont arrivés au Canada après avoir 
acheté différents instruments ara­
toires et se sont mis à cultiver les 
terres. Lors de son récent voyage 
dans l’ouest, M. Calder, ministre de 
la colonisation et de l’immigration, 
a reçu plusieurs délégations qui 
l’ont entretenu de cette question 
des Mennonites des Etats-Unis.

Lorsqu’en 1873, le Canada inau­
gura sa politique d’immigration il 
promit aux Mennonites et 41 tous 
leurs descendants, pourvu qu’ils 
conservassent leur foi, l’exemption 
complète du service militaire. C’est 
sous la foi de cette promesse que 
ves gens sont venus au pays. Il est 
évident cependant que le Canada 
n’avait pas l’intention d’exempter 
du service militaire tous les Men- J 
nonites qui habitent l’Amérique duj 
Nord. Ceux des Etats-Unis qui ont 
immigré tombent donc sous le coup } 
du traité passé entre les États-Unis | 
et ie Canada. D’ici au 28 septembre | 
les Mennonites auront à choisir en-1 
tre la loi militaire canadienne et la 1 
loi militaire américaine; c’est-à-; 
dire qu’ils sont absolument comme] 
tous les autres Américains qui ha­
bitent le pays.

ORATEURS CANADIENS AUX 
ETATS-UNIS

Un grand nombre de soldats de 
retour du front ont demandé la 
permission de se rendre aux Etats- 
Unis dans le but d’y faire des dis­
cours pour le succès du quatrième 
emprunt de la victoire dont la cam­
pagne commencera bientôt chez nos 
voisins. Le Club kaki a pris l’initia­
tive de cette mesure et déjà nombre 
de soldats, qui se découvrent des 
qualités d’orateur, sont disposés à 
aller donner un coup.,, d’épaule 
aux gens de la république voisine. 
Si les autorités d’Ottawa consentent 
à ce départ, une douzaine de soldats- 
orateurs partiront vendredi matin 
pour se rendre à Albany. La liste 
des militaires qui partiront ne com­
prend que des noms de soldats an­
glais. Un antre_groupe de militaires 
partira pour New-York sous peu. 
Déjà une demi-douzaine de militai­
res sont allés offrir leurs services à 
la présidente du club kaki.

La duchesse de Devonshire visi­
tera les salles du club kaki cet après- 
midi.
LA COUR MARTIALE A MONTREAL

Par un décret du 23 septembre, il 
a été décidé d’établir une cour mar­
tiale permanente à Montréal. Cette 
cour aura pour mission de juger les 
cas de tous les insoumis et les déser­
teurs. Elle se composera comme 
suit:

Président, le lieutenant-colonel F. 
Minden Cole, R.O., F.E.C.

Membres: le lieutenant-colonel J. 
j T. Ostell, 65me régiment; le lieute­
nant-colonel G. E. Burns, D.I.O., 
M.D., No 4; le major W. Rond, It.O., 
C.E.F.,; le major A. P. Grothé, 2me 
bataillon de dépôt de Québec.

Autres membres : Te major T. C.
; Keefer, des Ingnieurs Royaux; le 
j major Paul Fhnile Ostiguy, comman­
dant, C.O.T.C., Laval.

Le lieutenant colonel F. H. Hib­
bard, assistant juge avocat général, 
du district militaire No 4, est nommé 
juge avocat, et le capitaine Victor 
Béique, du 85me régiment, agira 

| comme procureur.
La cour martiale s’assemblera aux 

endroits et aux dates désignées par 
le président pour faire les procès de 
toutes les personnes qui pourront 
être traduites devant elle.

L’on croit que la grande majorité 
des cas seront ceux des militaires 
absents sans congé et des déserteurs.

Les résultats de ces enquêtes se­
ront envoyés au juge avocat général, 
aux quartiers-généraux de la Milice, 
à Ollawa, où une décision finale 
sera rendue.

La période d’amnistie qui avait 
été accordée aux déserteurs est ex­
pirée depuis le 31 août,

LES FILLETTES QUI 

SE DEVELOPPENT 

ET GRANDISSENT 

DOIVENT ETRE 

L’OBJET DE BEAU­

COUP DE SOINS.

LES PILULES ROUGES DE LA 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN­
CO - AMERICAINE LEUR SONT 
INDISPENSABLES — MERES, 
VEILLEZ SUR ELLES.

Est-il quelque chose de plus pi­
toyablement triste que la vue de ce 
petit être, à peine entré dans la vie, 
et qui déjà, cependant, résume sur 
sa figure à mine fatiguée, l’indicible 
souffrance.

Et combien en voyons-nous de ees 
enfants maladifs dont les yeux ne 
rayonnent uas du vif éclat de bon­
heur qu’il fait si bon de goûter à 
l’Age où le coeur se nourrit d’illu- j 
sions !

Hélas, c’est boire trop tôt au ca-1 
lice de la réalité.

Une telle existence est empoison­
née à sa source même.

Ceux-là que la douleur a trempés 
—et quel est le mortel qui n’a pas 
souffert et pleuré — ceux-là qui ont 
grandi et, par là même, ont connu 
la souffrance, peuvent-ils rester in­
sensibles devant ces créatures, si 
frêles, si délicates, qu’il semblerait 
qu’elles sont condamnées à un mar­
tyre continuel.

C’est surtout chez la fillette de dix 
à quinze ans que ce troublant ta­
bleau se rencontre le plus fréquem­
ment.

A ect âge se déterminent en elle 
les caractéristiques de son organis­
me; c’est l’époque où sa nature se 
révèle en franchissant le premier 
pas des trois grandes étapes qui sub­
diviseront sa vie.

Dans bien des cas, cette transi­
tion de l’enfance à la jeunesse cons­
titue pour nos petites filles, un 
écueil dont les dangers peuvent 
avoir des conséquences déplorables 
par la suite.

Il importe donc que la fillette soit 
discrètement préparée ù supporter 
ce premier assaut qui ne peut vrai­
semblablement pas s’effectuer sans 
altérer, pour le moins, cette faible 
constitution, dont le travail de for­
mation exige toujours une dépen­
se extraordinaire de forces.

Les parents sages, les mères que 
l’expérience a mûries, comprennent 
toute l’importance de ce conseil.

D’un autre côté, elles ne s’éton­
nent pas — car elles le compren­
nent bien — de voir que vers leur 
dixième année, leurs petits filles de­
viennent plus pensives, plus trou­
blées même; qu’elles pâlissent gra­
duellement, se plaignent de douleurs 
étranges et que chaque jour par­
fois. un mal nouveau s’ajoute à ceux 
de la veille.

Ces pauvres petites perdent bien­
tôt leur air de gaîté, elles deviennent 
tristes, et dans leurs beaux yeux 
qui se creusent, perlent souvent des 
larmes furtives...

Plaignez-les ces chères martyres, 
elles sont déjà femmes par la souf­
france.

Vous qui connaissez ie mal, hâtez- 
vous d’y remédier.

Si la nature a des droits sur l’hu­
manité il reste évident que celle-ci 
conserve toujours ses prérogatives.

Aidons à la nature à faire son 
oeuvre; c’est là le secret d’en atté­
nuer le rigueurs.

A la petite fille qui grandit, à 
celle qui est sur le point de fran­
chir celte importante période de sa 
vie, il faut un surcroît de forces.

OTNTEOiM
En tons >-.ys Dmuüidez ,0 GUIDE Dr. 
L'INVEN . <4tu sera, envoyé

MARION & MARION 
S64 rue University. Mootré*!.

ITOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
En vente chez tous les pharmaciens

MAISONS D’EDUCATION

École de Pharmacie
UNIVERSITE LAVAL

Ouverture des cours, lundi pro­
chain, 30 courant, à 9 heures 30.

Les inscriptions se prennent au bu­
reau du Directeur, à l’Université 
tous les jours de cette semaine, de S 
heures à 11 heures.

Annuaire adressé sur demande.

leur couleur naturelle» «n vente cbez tOM 
le» pharmaciens, 69 année» 4'expéri»n<« 
69 année» de •■ccee.

m
iCURE fÎAOICALE DES CORs]
/S0RE.EmcRCC.SAW5 Ooifl-JR
\Fjv t/mTFpAffTvtrr RS &

TfïArvco t* Poste. i
sosENce. Montreal, i, r a ; i< '4t * .....--■tr. -----------|[-î||n |M|| —

ECOLE

Polytechnique
Reprise des cours le 1er oc­

tobre. inscription le 30 sep- 
Membre.

214 STE-CATHERINE OUEST. MONTREAL
Fondé 1895. Ouvert Jour et Soir

Visite sollicitée. Positions assurée»
Prospecta» sur demande

Tel. main 30? ANGUS CAZA, Prin.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE
P.-L.-W. DUPRE

architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation pians, de- 

— 16 boulevard St-Laurcnt, Montréal. 
Tel. Main 9693.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

Main 2761—8284. 
M.K

Avocats
80 rue St-Jacques. Tél.
Joseph Archambault, C.R.,
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du »oir, J;él. _We»t. 4989.
j. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 

Saluste Lavery, B.C.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY,

AVOCATS
43, rue Saint-GabrieL

Tél. Main 8760-8761
Tél. Main 4563.

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

180 RUE ST-JACqCEÜ MONTREAL

Casier posta! 356. — Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal”.Til. Main 1256-1251. Code» s labtra. 

Wut. Un.
C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

fdifice Transportation — Rue St-Jaeqac*

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

IV. HUE SAINT-JACQUES _ 
Résidence : 2466 avenue du Parc. Dock­

land 2459.

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montreal.

! LAMOTHE, GADBQIS et NANTEL
AVOCATS ^

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Ermliea 
Gadbois, LL. L.. J.-Marècbal Nanlel, 
B.C.L.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCTéTcphon. Main IMt. 

». EUE ST-JACflUES , ,
Ckembre St._____ Montr**i'

COLLECTIONS

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in­
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Olreuant & Vincent
Ingénieur» civils. Arpenteurs, Architecte»

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
^ ^ Tel. Main 1168.

medecin-veterxnaik5~

Jidl. VILLENEUVE, D.MV
(Professeur à l’Ecole Vétcrinair. Laval}

266, RUE CRAIG EST
______ Tél. Mala lilt.

PHOTOGRAPHES

Thaddée Michaud,G.G.S.
97 ST-JACQUES

Collection : ville et campagne, 
comptes et jugements, taux modérés. 

Main 8595 ; le soir. Rockland 2927.

tous

COMPTABLES

J.-Homer,Migneron, j.-nvmv»,
AVOCAT 0 . .

pratiquant Canada et Etats-Unis. sPécl®9“; 
causes criminelles, en dommages, en s p 

j ration, règlements successions. 66 No“*' 
Dame Est, Montréal. Main 2960 : »«lr. 773 

! Mont-Roval Est, Bt-Louls 5968.__________
TÀNCRËbË PAGNIJËLO, C.R.

Avocat - Corami«»air«
Loi criminelle, »ucce»»ion», etc.

10 ST-JACQUES. „ T.l- Mein SW1.
Résidence : 7t St-Denis. Est 2141. _____

VICTOR PAGER
AVOCAT

inmeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

j r. Ht-Gerraaln, LL.U, C.R., L. Onérla. LUU
B. Panet-Raymond. Ll-L.

Adresse télégraphique Braumn
St-Germain. Guérin et Raymond,

AVOCATS
Kdlflce Truat A Loan. 30 m» Satnt-JaeqnM- 
Téléphona B.ll Main 8154. Montréal, Can.

Résidence : 180 Jeanne-Mance—Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97. RUE ST-JACQUES—BUREAU 76. 
Tél. Main 2632.

Domletle ï Est 1169.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
BUREAU S3. — 97, RUE SAINT-JACQUES. 

Tél. Main 21»

Administration d’immeubles 

HUGUES CLÉROUX
Administrateur d’immeubles 

Percepteur de loyer»
4, RUE CHERRIER. Tél. Est 8tL

BANQUES D’EPARGNE
CT BANQUE D'EPARGNE bÈ LA CITE El 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue Sk-Jacque», et quator- 
ee succursale» k Montréal.

I r-’est1 lp devoir des mères de pré- BOIS ET CHARBON
I parer leurs fillettes ù traverser sans I -—-------- ---------—--------------
j trouble ce premier obstacle, dont le 
; résultat aura une influence considé- 
! rable sur l’état futur de leur santé.
j Les PILULES ROUGES sont évi- 
I déminent toutes désignées comme 
| étant indispensables pour fournir à 
j tous les organes, encore en forma­
tion, ce surplus de vitalité requis en 
pareil cas.

Charbon Scranton 
Coke,

Beau et net. Donnez votre commande im- 
médiatement à la maison avantageusement 
connue et qui donne satisfaction absolue. La 
Cie (ie Charbon St-Denis, BOft rue St-Deni». 
St-Louis 8H02.

: COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JF.TTE & CIE, courtier» en Immeuble» 

(établi 1885), expert» en propriété», édifie» 
Crédit Foncier, 35 Salnt-J«cque». Prêt» 1ère 
et 2èine hypothèque». Collectiqp, achat» de» 
■réatiee».

CADRKH BT MlKimt»

C’est le traitement le plus simple 
et aussi le plus salutaire et le moins 
dispendieux.

Rappelez-vous que les PILULES 
ROUGES sont infaillibles !

ZJJZZ | UGtoWisintalner & Fllslâ
Files sont toujours vendues en boî­
tes, jamais au cent. Si vous ne pou­
vez vous les procurer dans votre 
localité, écrivez-nous, nous vous les 
enverrons sur réception du prix, 50c 
une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent êlre 
adressées; COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274 
rue Saint-Denis, Montréal.

N. B. — Malgré la guerre, le prix 
des Pilules Rouges n’a pas augmen- 

j té. Se méfier des marchands qui 
demandent pour les Pilules Rouges 
un prix plus élevé que celui indiqué 

i ci-haut.
Ann.

Jlaiiufacturlcr de cadre», moulures et mi-
loirs, importateur de chromo», gravure», vl- 
(res convexe» et ordinaires.

Vieux cadres réparé», redorés ; miroir» 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58-60 bout. St-Laarent. 

Manufactura 1 7 Clarke. Tél. Main Sêaa.

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
~côiae»rn<e ROYAL SILVER PLATE 

Kép.ratt.n». placaz» d'ornement, d’érll.ea. 
■rcenterla, coutellerie, verni.»»** à Par. A. 
GIROUX, gérant. 2»? ■aint-J.eqa.s. Mata 
1387.

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
E’ireau de 20 années d’expérience. Tél. 

Mam 7154. Soir, St-Louis 0433. Achat de 
créances et collection générale.

~ GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

<CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d'Armes. Tél. Main 4912.
jP.A. Gagnon, C.A., J. Arthur LTie.ureux, C.A.

J.-C.-A. pfCARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice “La Sauvegarde”

Tel. Main 1183. Ch. 36
Achat de créances et collection.

DOCTEURS

Dr Fernand Emery
Maladie» du «oenr et des peemon* 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARc
Cou.idtmtion» gratuites u l’Institut bruch.ai

I. lundi matin.

Dr A.-D TÈSSIER
Médecin chirurgien. Spécialité t maladie 
i» la peau, •exéma, etc. 189«A PAPINEAU, 
«n lac» du boulevard Rosemont. Heures i 
22 a 4 p.m.» 6 à 9 p.m. Tél. gt-LouU 4619.

DENTISTES
Tél. Up. 3579.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents)

324 RUE BLEURY
Près du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphia 
1830 BOULEVARD SX-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 k 6 h, 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tél. St-Loui» 3349.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel de lour on de nnlt.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
834, rue Ssint-Deni», Montréal. 

Téléphone Bell i Est 2448.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

_ Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST A LOAN”

Argent A prêter sur hypothèque à bonne»
î^uccessiom Tél*MainRig"

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptah]. et Commiaaair» 

Chambre 209 Edifice d» la Banque d’Eparrn. 
ISO ST-JACQUES. Tél. Main 7741 

Résidence : bureau du soir, tél. Est 5948. 
465 I-agauchetière Est.
féï7 : 2491, ruT'ttsne*. Tél. Saint-Lciul» #éï».

J.-H.-H. UPPÉ
NOTAIRE

180 r.e Satnt-Jsrqam. Tél. Main 3111.
MONTREAL

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LÀGAUCHETIERE EST 
Tél. E«t 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Medard 
Perrault.

L- J. A. FELOQU1N 
„ artist.
Portrait» au pastel et à l’huil» s un»

____ spécialité.
JJ58, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3258. 

Montréal.

PROFESSEURS

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits. — perceptions.

Prospectas «nvoyé grstuit.mtnt sar 
demand*.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

CASIMIR HÉBERT
consul “ad honorem” du Pérou, prof.saou 

,de .belles-lettre», de rhétoriqut 
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol. et< 
Preparation aux breret». ’

Cours individuels et collectifs. Rédactio 
et traduction en plusieurs langues.

?44 ONTARIO EST, près Saint-D.nl».

Mathématiques, Sciences. Lettre» et La 
. gués, en françai» et en anglais. 

A,££rltion aux «xamens : brevs

ra°EcHB“îaicmï2™
RENE SAVOIE, l.Ç. et l.£
Bachelier es-art» et es-sciences appliqué

Enseignement individuel à paiement f 
elle le jour et le soir, 

tours pour dames et messieurs.
fournis •ur demand Résultats de I annee : 32 CANDIDA’l 

PRESENTES, 26 REÇUS.
238, RUE ST-DENIS. Tél. Est 6161. 

En face de l’église St-Jacque».

HERVE NADEAU
Licencié ès-sciences do 
ï Université de Paris

CHIMISTE-ANALYSTE
Cours privés

_ 932 RUE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B, !
COUiiS PRIVES, LE JOUR ET LE S 
i lançai», anglais, diction. élémenU 
tin» et grecs, mathématiques, et ai 
sciences.
Préparation au cour» classiqu* et 

brevets.
Cour» aux deux sexe».

Tél STE-CATHERINE EST
a- - el- : Kurcau. Est 74WS : rés.. Est

Leblond ie Brumath
259 Est, rue ONTARIO
bachf^er de l’Univereité de Franc* et de 
I Université Laval, officier d’Académie. au* 
•enr de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cour. d. préparation sur 
cxartt*ns établi à Montréal.

Wui veut devenir rapidement médecin 2 
avocat ? dentist* 7 pharmacien 2

HOTELS ~~~

VICTORIA HOTEL-
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix .$3.50 à $4.00,
Prix spécial pour les voyageurs de
commerce, $3.00 par jour.

BUANDERIE __
LAVAGES de fainlUe» demandés. Humi­

de», i séché», 31.15 ; linge uni repa»»fc 
61.56 lu boite. DOMINION LAUNDRY. 29S 
Carrière». St-Loui» 6302.

HOTEL STROCl
OUEBEC 

Zépb.nri BEAUMONT C-erjn:
PLAN AKeRICAIN

PRIX $ 3?0s.3S0tM/vs lc ccNTAf orstrÉAm

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journalier», 

toutes vus dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vnus transigerez avec mol seulement. M. Le­
mieux. 68A laurier ouest.

SERRURIERS
E. TELL1ER,

Serrurier-armurier, 283, Dorchester Est, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparation» d» 
gramophones, serrures, clefs, armes A feu, 
liniage de scie, affilage de toutes sortes, ré­
paration» de ressorts, gramophones. Prompt 
travail. Satisfaction garantie.

t> Journal est Imprime an No «3 ru» 
Saint-Vincent. * Montréal, par ITMPRIM*. 
MF. POPULAIRE <A responsabilité limité») 
J. N. Chevrier, gérant général.
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__ ^ANGLETERRE_______

LES SOLDATS 
SONT APPELÉS

POUR REMPLACER LES CHEMI­
NOTS EN CREVE, LES AUTORI­
TES ANGLAISES RECLAMENT 
LE SECOURS ÜE L’ARMEE, 
AFIN D’ASSURER LE FONC­
TIONNEMENT DES TRAINS DE 
MUNITIONS.

<rS«rT:e9 de 1* Preata A&ioclA*)

Londres, 26. — Sir Albert Stan­
ley, président du Board of Trade, a 
déclaré, hier, que le gouvernement 
anglais avait fait appel aux autori 
tés navales et militaires .pour en­
voyer des secours aux compagnies 
de chemins de fer afin d’effectuer 
les services nécessaires de trans­
port des munitions et des approvi- 
sioninements destinées aux armées 
de l’Entente.

On estime que la grève affecte de 
.30 à 40,000 employés de chemins 
de fer et en conséquence, un même 
nombre de mineurs se trouvent sans 
travail.

Cependant la grève est en bonne 
voie de règlement, croit-on, et l’on 
espère que les employés vont re­
prendre l’ouvrage incessamment.

Après une conférence spéciale 
des délégués de l’union des chemins 
de fer à Cardiff, J. H. Thomas, dé 
puté et secrétaire général de l’Union 
Nationale des employés de chemin 
de fer, a dit qu’il recommanderait 
aux grévistes de retourner à leur 
travail immédiatement.

La police a publié un avertisse­
ment que toute personne cherchant 
à induire les employés à ne pas con­
duire les trains qui transportent 
des troupes ou du matériel de guer 
re, est passible d’arrestation et de 
poursuite au criminel, en vertu de 
l’Acte de la Défense.

Le gouvernement a pris des me­
sures pour garder pour lui-même 
tout le charbon emmagasiné à Car­
diff et suspendre toutes les expédi­
tions. On calcule à 60.000 tonnes 
la diminution de la production de­
puis l’arrêt des mines, mardi der 
nier.

Tandis oue le service des trains 
s’est quelque peu amélioré sur les 
lignes principales* du Great Western 
Railroad, le service souffre beau­
coup sur les autres chemins de fer. 
Une partie des lignes centrales du 
Southwestern et du Great Eastern 
est affectée, et nombre de districts 
locaux et suburbains manquent 
d'un service de trains adéquat, à 
te! point que les employés des usi­
nes de munitions furent contraints 
de marcher le long des voies pour 
se rendre à leur travail. Les ou­
vriers d’autres villes assiègent les 
tramways et les autobus à une 
heure très matinale.

Les trains de marchandises en 
général n’ont pas bougé durant la 
nuit et comme résultat les cours se 
trouvent congestionnées. Le North 
London Railway a repris son ser­
vice de bonne heure dans la jour­
née d’hier.
3,000 GREVISTES REPRENDRONT 

LE TRAVAIL.
Cardiff, 26. — Au cours d’une 

réunion, trois mille employés de 
chemins de fer ont déridé unani­
mement de reprendre leur travail 
immédiatement. La résolution, en 
recommandant une reprise géné­
rale du travail, ajoute que les em­
ployés -s’engagent “à s’opposer de

toutes leurs forces à toute tentative 
d’intimidation par la force.”

Les troupes chargées de faire 
fonctionner les chemins de fer sont 
arrivées dans le sud du pays de 
Galles, car la grève des employés a 
causé un arrêt du travail dans un 
grand nombre de mines.

UN MAL QUI SE GAGNE.
Londres, 26. — Le rapide déve­

loppement de la grève du pays de 
Galles jusqu’à Londres a porté à 
l’état de crise la fièvre de la grève 
qui s’est manifestée parmi plusieurs 
classes d’ouvriers depuis que le 
gouvernement a cédé aux deman- 
inandes des agents de police de 
Londres. Le gouvernement peut 
compter sur le plus ferme appui du 
public dans ses démarches de ré­
pression dans l’affaire des chemi­
nots. On ne recommencera point 
les négociations sur les réclama­
tions déjà réglées par la conces­
sion d’une augmentation de cinq 
schellings par semaine ; mais les 
soldats et les marins donneront 
leur appui pour faire fonctionner 
les trains qui transportent les mu­
nitions et les matériaux de guerre, 
comme ceux qui amènent les bles­
sés et les vivres aux civils.

Un estimé officiel porte à 5,000 
seulement sur un total de plus d’un 
demi-million le nombre des em­
ployés en grève ; mais tous ces gré­
vistes appartiennent pour la plu­
part à une catégorie spéciale de 
conducteurs de locomotives (‘‘key 
men”), comme les mécaniciens, et 
probablement ce sont ceux qui re­
cevront le moins de sympathie 
puisqu’ils se rangent parmi les em­
ployés les mieux payés des che­
mins de fer. Le gouvernement est 
bien résolu à poursuivre jusqu’au 
bout son action contre cette mino­
rité récalcitrante, afin de ne pas 
lui permettre de rejeter l’arrange­
ment accepté par leurs chefs et 
d’entraver ainsi la poursuite heu­
reuse de la guerre.

Le chemin de fer le plus affecté, 
en dehors du pays de Galles, est le 
Great Western, dont le service de 
trains de jour est complètement dé­
sorganisé. En temps normal, près 
de 120 trains par jour quittent Pod- 
dington, son terminus à Londres, 
mais il n’y en eut que vingt à par­
tir durant la journée d’hier. Des 
centaines de soldats et de marins 
en congé ou en route pour repren­
dre leur poste, furent ainsi immo­
bilisés. Les courriers s’accumulè­
rent ainsi que ies colis. Des foules 
de voyageurs ont assailli les débar­
cadères toute la journée durant. 
Malgré qu’une faible portion seule­
ment du personnel du North Lon­
don Railroad soit en grève, soixan­
te pour cent de ses services de 
trains de voyageurs et de marchan­
dises ont été paralysés.

Si la grève sc répand encore, le 
problème le plus immédiat à résou­
dre sera celui des vivres. Déjà des 
quantités de produits Alimentaires 
sont immobilisées en route, comme 
la margarine et les vivres de pre­
mière nécessitéet l’arrêt des che­
mins de fer va causer une gêne très 
vive dans quelques heures.

CHEZ LES
INCURABLES

VISITE DU PRESIDENT ET i 
DIRECTEURS DE LA SOCI1 
CATHOLIQUE DE PROTECT 
ET DE RENSEIGNEMENTS.
Tous ont entendu parler de l’Hô­

pital des Incurables, mais combien 
peu l’ont visité. C'est après l’avoir 
vu cependant, ne fût-ce qu’en pas­
sant, que l’on comprend l’oeuvre 
admirable qui s’y fait, et le dévoue­
ment sublime qu’elle provoque. Les

HOUSE
QUALITY

taiownut

Achetez vos fourrures 
maintenant

Dans vos propres intérêts nous vous pres­
sons de faire vos achats MAINTENANT, 
tandis que nos stocks constituent un assor­
timent magnifique.
Les prix sont aussi modérés qu’il nous est 
possible de les abaisser tout en donnant cet­
te qualité qui signifie la véritable économie.

Fairweathers, Limitée
rue Ste-Catherine près Peel

Toronto MONTRÉAL Winnipeg

“OH ! CE SONT MES NERFS.”
( est le cri de maintes femmes que leur 
état de faiblesse et d'épuisement rend 
maussades, irritables, ridées et 
vieillies avant le temps.

Le médecin dit 
que l’anémie — 
ou manque de fer 
dans le sang—est 
le plus grand en­
nemi de la santé, 
de la force, de la 
vitalité et de la 
beauté de la fem­
me améri c a i n e 
du jour.

L’administration 
du Por Nuxaté 
sous sa forme 
simple accroîtra 
souvent la force 
et l’endurance 
des femmes fat 
blés, nerveuse», 
épuisées en deux 
semaines de 
temps et les fera 
paraître plus jeu 
nés de plusieurs 
années.

“La plupart des femmes qui se w 
fatiguent facilement, ont des accès /
de noir, ou sont pâles, intraitables, et 
épuisées, ont besoin de plus de fer dans 
leur sang afin de fortifier leurs nerfs et de 
mettre de la couleur dans leurs joues”, dit le Dr 
Kenneth K. Mac Alpine, éminent chirurgien de New- v
York, et ci-devant professeur adjoint à l'Ecole de médeci­
ne complémentaire (Post-Graduate) de New-York, et à Phô- 
pital qui s'y rattache.

Alors que les décrets de divorce rendus en tout temps une quantité suffisante, 
par les tribunaux indiquent un nombre sans il y aurait, à mon avis, beaucoup moins 
cesse croissant de foyers ruinés souvent à de maladie provenant d’anémie et d’af- 
causc de 1 état d’énervement excessif de la faiblissemont. Pendant des années ce 
lemme, alors que des millions de femmes fut un problème pour les médecins 
qu tient leurs places d’afl'ancs ou sont in- de savoir comment administrer le 
capables de remplir leurs obligations de fer sous une forme qui pût être 
maîtresses lie maison à cause de leur cou- absorbée par le système et 
dition de faiblesse et d’épuisement, et que accroître les globules rouges 
a autres encore par leurs plaintes conti- du sang sans soulever l’es- 
uuelles font de leur vie un fardeau insup- tomac, noircir les dents 
portable pour elles-mêmes et pour leurs fa- ou produire d’autres dé- 
milifs. il devrait être spécialement inté- «ordres presque aussi 
rossant pour le public en général de lire sérieux que le man- , 
quelle est 1 opinion d’une autorité comme le que de fer lui-même, yy'
Dr Kenneth K. Mac Alpine, chirurgien émi- Mais l’introduction ' 
lient de New-York, membre de la Société du Fer Nuxaté a a 
medicale de l’Etat de New-York, et qui fut supprimé toutes ^
1j ans durant professeur adjoint à l’école je» caractéristi- y 
et hôpital ce médecine complémentaire ipost ques mauvaises V 
graduate) de New-York, lequel dît ci-après des anciens sels \ 
comment, en augmentant la quantité de fer minéraux de fer, 
de leur sang, les femmes peuvent devenir et elle donne à tous 
i U*f0rtcs’ «voir plus de santé, mieux réus- les médecins sai­

sir dans la vie, soit chez elle, soit dans la gueux et réfléchis 
société, soit encore en affaires. une ordonnance de

Le Dr MacAlpine dit : “D’après moi, pra- valeur et qui a été
tiquement neuf femmes sur dix de celles essayée, laquelle ils 
qui souffrent de leurs “nerfs” peuvent amé- Peuvent recommander 
liorer leur santé, leur force, leur vitalité, et presque tous les jours 
leur apparence en général, en mettant plus « l’avantage de leurs 
de fer dans leur sang. Vous pouvez dire patients affaiblis pt 
quelles sont les femmes dont le sang est ri- épuisés. A mon avis le 
che en fer fortifiant : ce sont celles qui sont Fer Nuxaté est le toni_ 
pleines de santé, belles, celles dont les joues le plus apprécia-
sont vermeilles, qui débordent de vie et kle, le remède le plus
d’énergie ; celles que l’on envie et que l’on fortifiant et le plus re-
reclierche partout où elles vont. Et pour- constituant du sang 
tant, malgré tout ce qu’ont dit et écrit les qu’un médecin puisse prescrire ” 
mucins sur l’insuffisance effrayante du En commentant sur l’article du Dr Mac-
fer dans le sang de la plupart des Amen- Alpine sur “Les Nerfs”, voici ce nue dit le *J*C* Quan<i l'’ ï'1*' disparaît du sang des fem- 
caines des temps actuels, il y en a encore ])r Ferdinand King, médecin de New York me8i couleurs vermeilles s’évanouissent 
des milliers qui ont besoin de quelque chose et auteur d.ouvra £ sur la médecine I de leur visage.’
Dour aiifimenter Ips crlnhiilp« rniiirpc Iphi» ® s sur ja lllCuecine . De

Y

l/f

W

transformer une femme douce et Jolie en 
une créature acariâtre, nerveuse et irrita-

huer à rendre aux femmes la° santéTla dcnta’ou’H ’p™1 nîÆfX tî;uCÏnq 'B^I“S ’d'ÂiY Nu*“té
ntr a<n.ls ciu il y ait, et s il fallait qu’une opé- ordinaire o lois par jour, après le
IIJK UU Cl— »* r, ♦ i n !..   . * ,1.... t ...............- i ». sé pn pnH faite sur moi, Je ne connais pas pendant 2 semaines. Calculez de nouveau

Tt li nnn d alltre chirurgien que je lui préférerais l’étendue de votre force et voyez combien 
«vcÎa pour fairc- suis absolument d’accord vous en avt,z Kagné.

beauté, et à leur donner tout le sang qu’el 
les devraient avoir. Le Fer Nuxaté 
chissant le sang et en lui donnant

Savoir de
le, tissus mous ci les joues pâles des fem- fes^emmts fl ^’aU", steTr&t^u? 
mes nerveuses et épuisées, et les rendra le fait que les docteurs devraient prescrire 
resplendissantes de santé, les rajeunira de plus de fer organique — de Fer Nuxaté — 
plusieurs années dans un temps étonnam- à leurs patientes nerveuses, épuisées, faibles 
ment court. ou dont le regard parait égaré. L’anémie —

“Si seulement les gens voulaient se ren- Insuffisance de fer — est le plus grand en- 
dre compte que le fer est juste aussi indis- de la santé, de la force, de la vitalité
pensable au sang que l’air l’est aux pou- de la beauté de l’Américaine de nos jours,
nions, et être aussi exigeants pour en avoir Le défaut de fer dans le sang peut souvent

les repas,

prescrit et reoom- 
édeci

Note des fabricants:
Le Fer Nuxaté qui est ............ „„

mandé ci-dessus par les médecins, n'est pas un 
remède secret, mais un remède bien connu partout 
des droguistes. Différent en cela des anciens pro- 
doits à base de fer inorganique, il s'assimile facile­
ment, ne fait aucun tort aux dents, ne les noircit 
pas, et ne soulève pas l’estomac. F es fabricants 
garantissent des résultats excellents et entièrement 
satisfaisants à tout acheteur, ou bien qu’ils vous 
rembourseront votre argent. I! est vendu et 
distribué par tous les bons droguistes.

maladies les plus effroyables avec 
chacune leur supplice s’y sont don­
né rendez-vous, produisant aux 
yeux des visiteurs uu spectacle ac­
cablant. Cependant, grâce aux soins 
des Soeurs de la Providence, pres- 
qu’un paradis est ménagé à ceux 
qui en sont atteints.

Si le public le voyait, il compren­
drait encore mieux et donnerait da­
vantage. Tant d’autres malheureux 
désirent avoir là leur place, qui 
souffrent plus parce qu'ils n’y sont 
pas, et qui ne peuvent y entrer. 
L’espace fait défaut, les fonds man­
quent pour agrandir le local. 155 
patients ne paient pas un seul sou, 
et la ville de Montréal, pour une 
population de 700,000, n’entretient 
là que 60 lits, ne donne que 60 sous 
par jour par malade. C’est vraiment 
trop peu quand on pense au coût 
de la vie, aux soins, aux traite­
ments, aux veilles que requièrent 
ces pauvres malades ; c’est littéra­
lement jour et nuit qu’ils doivent 
être entourés des soins les plus dé­
licats, les plus répugnants.

La propreté de la maison, sa par­
faite ventilation, en dépit des ma­
ladies les plus purulentes, Tordre 
qui éclate partout jettent dans l'é­
tonnement. Au milieu des salles où 
loge la douleur se dresse la cha­
pelle, comme un centre de recueil­
lement et de joie céleste ; agréable­
ment ornée, pleine de lumière, elle 
doit attirer les pauvres patients 
pour les reposer et les consoler.

Que les religieuses de la Provi­
dence nous permettent de leur pré­
senter nos plus vives félicitations, 
avec nos remerciements cordiaux. 
La Société que nous représentons 
est en demeure d’apprécier tout 
leur zèle. Notre seul souhait c’est 
que les religieuses trouvent bien 
vite les moyens d’agrandir leur 
hôpital, pour soulager plus de mal­
heureux encore. Nous remercions 
aussi chaleureusement M. le doc­
teur Camille Bernier, le médecin 
dévoué de l’hospice, de s’être fait, 
avec son ordinaire courtoisie, notre 
aimable cicerone.

Etaient présents à cette visite : 
MM. Jos. Hurtùbise, l’abbé Maurice, 
le Dr H. Dufresne, C. E. Gravel, S. 
D. .Toûbert, ,T. A. Côté, J. E, Lapal- 
me.

(Communiqué.)

LORD SHAUGHNESSY 
PARLE LIBREMENT

LE PRESIDENT DU PACIFIQUE 
CANADIEN DIT QUE LA NATIO­
NALISATION DU GRAND-TRONC 
SERAIT UNE FOLIE.

“ Le gouvernement commettra 
un acte Ue folie en nationalisant le 
Grand-Tronc ”, a dit lord Shaugh- 
nessy, président du Pacifique Ca­
nadien, interviewé, hier, comme il 
descendait du train, de retour d’un 
voyage de 8,000 milles dans les 
provinces de l’Ouest.

Il a ajouté en plus que nous som­
mes en pays de démocratie, et que 
si le peuple veut absolument possé­
der un chemin de fer, il faudra bien 

’.qu’il l’ait.Gela n’empêcherait pas que 
ce serait agir contre son propre in­
térêt.

“ Le Grand-Tronc est un grand 
système presque international de 
voies ferrées. Il unit l’ouest à Test 
et rend des services réciproques 
aux deux parties du pays. En un 
mot, le Grand-Tronc est une com­
pagnie qui rend des services indis­
pensables à une jeune nation com­
me la nôtre.

“ Les bases de la compagnie ont 
été jetées par des gens qui, dans un 
certain sens, furent presque forcés 
de le faire par le gouvernement 
alors au pouvoir, et pourtant, ce dit 
gouvernement était plus incompé­
tent en cette matière que les direc­
teurs qui consentirent à fonder le 
chemin de fer.

“ Si le peuple veut que le Grand- 
Tronc devienne sa propriété, cela 
sera fait, mais j’espère bien que les 
intérêts de tous seront sauvegardés 
et que Ton n’agira pas à la légère 
en accomplissant cet acte. ”

Lord Shaughnessy voit beaucoup 
de prospérité pour le Canada dans 
un avenir prochain. “ Le plus gros 
est fait dans l’Ouest, maintenant ”, 
a-t-il dit.

“ Les fermiers s’attendaient à 
une grosse récolte, puis il y eut 
quelques désappointements ; mais, 
plus tard, les rapports devinrent 
meilleurs et à l'heure actuelle tant 
va bien et les résultats sont des

plus satisfaisants.
L’activité est très grande en 

Colombie Britannique quant à la 
construction des vaisseaux et des 
travaux généraux de construction, 
mais je n’aime pas beaucoup la dé­
pense inutile qui s’y fait. C’est jeter 
l’argent par les fenêtres que de 
construire un chemin de fer entre 
Nitnac et Socke, sur Vile Vancou­
ver. Cette voie ferrée n’est pas pra­
tique et ne servira à rien. ”

A la demande qui lui fut posée 
s’il croyait que la guerre finirait 
avant un an, lord Shaughnessy ré­
pondit qu’il ne voulait pas passer 
pour un prophète, mais que d’après 
ce qu’il peut voir, elle ne durerait 
pas longtemps.

—Croyez-vous que l'ouvrage sera 
rare quelque temps après la guerre 
et qu’il y aura une hausse dans le 
prix des denrées ? lui fut-il aussi 
demandé.

—Il y aura une courte période de 
calme en fait de construction, mais 
cela ne durera pas longtemps, et 
tous nos fabricants et manufactu­
riers qui n’ont pas pu se procurer 
les marchandises premières pen­
dant la guerre ouvriront de nou­
veau leurs établissements. Cela ra­
justera la situation monétaire et la 
prospérité régnera de nouveau au 
Canada, a-t-il ajouté pour terminer.

------------*—---------

LES REMISES
PAR POSTE

Nous demandons à nos amis 
et à ceux qui font affaire avec 
nous de. nous faire tenir leurs 
remises de fonds par mandats 
poste ou bons postaux.

Si l’on veut envoyer un chè­
que, nous demandons qu’on le 
fasse accepter payable au pair 
à Montréal et dûment timbré. 
Autrement, l'administration de 
vra déduire les frais de chan­
ge de la remise et les débiter 
à ceux qui nous auront envoyé 
de pareils chèques.

!

I

!

!

I

Surplus de marchandises
Services de table en simili- 

porcelaine, 97 pièces

(1)—Service de table de 07 pièces, 
par Myott & Sons, Angleterre, 
avec bordure bleue............... 13.95

(2) —Même nombre de pièces, pa»
le même fabricant, bordure à 
dessin de treillis vert. Un peu 
plus élaboré que le No 1 14.03

(3) —Un service par Sampson
Bridgewood A Sons, décoré 
d’une guirlande verte dans la 
bordure....................................... 15.08

(4) —Un service par Myott A Sons. 
Tout blanc avec dessin en or li­
quide. Comme vous le savez, 
l’or dans une. décoration ajout»* 
à la voleur. Ce service est réel­
lement peu coûteux à.. ..17.95

(5) —Un service par James Kent. 
d’Angleterre. Décoration de 
guirlande verte et de grands 
médaillons. Une décoration quel­
que peu plus élaborée que cel­
le des numéros 2 et 3.. .18.75

(6) —Un service par Bishop A 
Stonier, Angleterre. Décoration 
fleurie bleue avec bordure à

i filet d’or. Nous avons ici pour 
la première fois l’or et la cou­
leur dans la même décoration. 
Le prix de ce service est de 19.75

<7)—Fait par le même fabricant 
que le No 6, seulement il y a 
un filet d’or de chaque côté de 
la décoration bleue et, en cuire, 
le bord est doré......................21.75

(8)—Un service par Bridgewood 
A Sons. Bordure fleurie rose et 
verte sur fond noir, et bord à 
filet d’or. Un service dans le­
quel il y a un mariage plus ar­
tistique de couleurs et plus de
travail......................................... 2275I (9)—Un service par Alfred Mea- 
kint Angleterre. Jolie bordure et 
guirlande bleu pâle, fini avec 
de l’or. C’est un très beau petit 
dessin dont l’exécution exige 
beaucoup plus d’adrsessr que le 

1 précédent....................................23.75

(10) —Un service par Wedgewood
& Co., Angleterre, dans lequel 
les anses des tasses, ports, etc., 
font partie du corps de l’article. 
Les anses ne forment qu’un 
avec l’article ; ils ne sont pas 
faits séparément et ensuite ci­
mentés.........................................25.00

(11) —Nota : Pour le même prix 
nous avons un service fait par 
Meakin & Sans ; c’est un très 
Joli modèle pour ceux qui pré­
fèrent Meakin à Wedgewood.. 
 25.00

(12) —ü nservice par Wedgewood 
d’un si bean dessins qu’un con­
naisseur bien connu — un qui 
est dans le commerce de la por- 
cellne depuis 45 ans — a dit 
«tans notre magasin l’autre jour, 
qu’il n'aurait Jamais cru trouver 
ce dessin sur autre chose qu'une 
très belle pièce de porcelaine. 
Nous l’avons dans ce service No 
12 en simili-porcelaine à 27.50

(13) —Un sir vice à dessin fleuri et
à bord doré dont la caraotêr's- 
tique distinctive est que l’or est 
de l'or de Guinée.................... 29.00

(14) —Un service par Wedgewood 
wv c.o.. présentant un dessin de 
rose et bord k filet d’or ; ce qui 
le distingue du précédent c’est 
<*e qu’on appelle — faute d’au­
tre terme —- un dessin de bar­
deau — très, très distinctif 29.75

(15) —Un service par Wedgewood 
St Co., Angleterre. Large bordure 
à filet d’or. Un dessin pour ceux 
«Tid aiment les effets élaborés. 
Même prix que le précédent 
 29.75

(10)—Un service par Bridgewood 
St Co,, au même prix, 23.75, 
pour ceux qui aiment une jolie 
décoration de rose nuptiale.

(17)—Un service par Wedgewood 
S- Co., encore au même prix, 
29.75, avec une décoration rose 
pâle sur fond noir placée entre 
deux filets d’or.

(17)—Un service au même prix, 
29.75, dans lequel la form»» est 
entièrement différente, hexago­
nale plutôt que ronde ou ovale.

if9)—Un service dont In décora­
tion comporte plus d’or que 
dans tous les services précé­
demment mentionnés.. ..33.75

(29)—Un service dans lequel les 
tasses et les soucoupes sont en 
porcelaine et le reste eu siniifi- 
porcelaine ; la décoration a été 
faite à la main.......................37.75

Au sous-sol.

Tricots pour 
Hommes

Tricots en mélange de coton et 
laine pour hommes, gris *t nuan­
ce Oxford. Collets mill f!«
talres......................................O.OU

Tricots à surface de laine cl 
fond de coton pour hommes. Nu­
ances : marron, gris cl «J QO
kaki............................................O.UO

Tricots de laine, contenant un 
peu de coton, niais si peu et le 
mélange est si bien fait qu'un 
expert même [Mut difficilement 
s'en apercevoir. Couleurs : gris, 
marine et marron. Col- /! Oïï
lets châles. Prix..................O.wU

Tricots de laine un peu plus 
épais que les précédents et d’une 
texture fantaisie. Cotlfis clin!.s et 
militaires Nuances : gris, mar­
ron, marine et oxford., g gQ

Tricots un peu plus épais et 
unis, contenant aussi un g
peu de coton........................ O. U U

Tricots en laine pure à tricot 
double — aussi chauds que deux 
tricots ordinaires. Collet châle. 
Nuances : brun, marine "* Crt
et gris....................................  * .WW

Au même prix (7.à0) un tricot 
fantaisie tout laine épais, cou­
leurs : brun, kaki, marron, mari­
ne ou gris. Collet ndii- "y Cfll
taire........................................I .911

Tricot très épais. Le coton con­
tenu dans ce tricot est de qualité 
supérieure et ajoute haucoup à 
l’épaisseur. Couleurs : tan, brun, 
gris ardoise, marron el Q 
marine.......................................0.9U

L’ENTREE DES HOMMES CHEZ 
GOODWIN

Un tricot anglais contenant si 
peu de coton qu’il est pratique­
ment tout laine. Les houtonniè- 
i es, les revers et le collet sont 
travaillés à la main et les boutons 
ont le dessus en forme de boule. 
Ce tricot a environ 6 pouces de 
plus long que tous les autres men­
tionnés précédemment. Couleurs ; 
marron, kaki, gris et 4 fk fl ft
tan. Prix.......................... I U.UU

Tricots tout laine, laine Bota­
ny, tricotés par une machine ac­
tionnée à la main et les bouton­
nières ont été faites à la main. 
Un tricot parfaitement confec- 
tlfiimé et fini sous tous rapports. 
Gris, marrain et vert. 4 0 Cft 
Prix.................................... IO.OU

Tricots très épais en laine pure, 
tricot : .-shaker”, ils ont aussi été 
tricotés à la machine. ï^es épau­
les et l’empiècement ont double 
épaisseur. Le collet et le devant 
sont à double piqûde. Couleurs : 
gris Oxford, marron, vert foncé.
et fauve. Celui-ci est à 13 50

Un tricot Jumbo à 14.00, plus 
épais que tous les précédents. Une 
caractéristique spéciale de ce tri­
cot c’est le collet—un collet tem­
pête transformable qu’on peut 
porter de 3 manières différentes. 
Couleurs : gris, marron, foncé. 
Oxford, brun et kaki.. ^ QQ

POUR HOMMES DE BUREAU
Nous avons un tricot en laine 

Botany pure, tricot Cardigan, 
avec boutonnières faites à la 
main ; peut se mettre sous un ha­
bit sans être nuisible •4 ft ftft 
Prix................................... IU.UU

Magasins fermés à 5.30 p.m. 
Magasins ouverts à 8.30 a.m.
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MAGALI
Par M. DELLY.

:

(Suite)
Le duc, malgré sa jeunesse, était 

considéré comme un oracle par sa 
mère, très fière de ses brillantes fa­
cultés, et d’ailleurs voyant en lui le 
chef de la famille. De ce côté, Mlle 
Nouey n’etait pas sans appréhen­
sion, la naturelle générosité du 
Jeune homme étant soumise aux 
fluctuations d’une volonté impé­
rieuse, extrêmement entière, et de 
caprices tout à fait impossibles à 
prévoir.

Lentement, Mlle Amélie et Magall 
firent deux fois le tour de la grande 
pelouse, suivies par Freddy, puis 
revinrent à petits pas vers le logis.

Là-bas, au seuil d’une porte vi­
trée, venaient d’apparaitre le jeune 
duc, puis iady Isabel et lady Ophe­
lia, vêtues de toilettes claires pour 
une matinée enfantine qui avait lieu

cette après-midi à l’ambassade d’An­
gleterre.

Etait-ce la fatigue de cette courte 
promenade?... ou bien se trouvait- 
elle intimidée par les regards cu­
rieux dirigés vers elle? Toujours 
est-il que Magali glissa tout à coup, 
prise de faiblesse. Mile Nouey la 
soutint précipitamment...

—'Donnez-la moi, Mademoiselle ! 
dit lord Gérald en s’avançant d’un 
mouvement spontané.

Avec une aisance dont on l’aurait 
cru incapable sous son apparence 
élégante et fine, il enleva l’enfant 
entre ses bras et l’emporta dans to 
salon où se trouvaient la duchesse 
et la comtesse de Vûlberg.

Une fois étendue sur un canapé, 
elle sc remit presque aussitôt, et 
un peu de rougeur monta à ses 
joues mates en se voyant entourée 
de ces étrangers. Les paroles bien­

veillantes des deux dames, le sou­
rire aimable de lady Isabel paru­
rent cependant la mettre un peu à 
Taise.

—Elle est laide, cette petite! 
chuchota lady Ophelia à l’oreille de 
son cousin qui se tenait debout à 
quelque distance, appuyé contre la 
cheminée.

—Oui, plutôt, sauf les yeux qui 
sont magnifiques. Mais le petit gar­
çon est délicieux... Venez ici, pe­
tit.

Freddy se tenait serré contre sa 
soeur, ses grands yeux bleus, un 
peu apeurés, regardaient tous ces 
visages inconnus... A l'appel du 
jeune duc, il ne bougea pas et ca­
cha son visage contre le bras de 
(Magali.

—Eh bien! ne m'avez-vous pas 
compris? dit un peu brusquement 
lord Gérald, dont la patience n’é­
tait pas la vertu dominante.

A cette intonation impérieuse. 
Magali eut un tressaillement, elle 
dirigea son regard vers lui... Et 
Mlle Amélie, en voyant se heurter 
les prunelles sombres de l’enfant, 
où passait une lueur de révolte et 
de fierté blessée, et les grands yeux 
bruns du jeune homme, exprimant 
une hauteur mélangée d’irritation 
et de surprise dédaigneuse, comprit 
que deux orgueils se rencontraient. 
Ainsi qu’elle Tavait soupçonné, Ma­

gali possédait une susceptibilité ex­
cessive. L’excellente demoiselle, 
avec un serrement de coeur, songea 
cpie la pauvre petite venait proba­
blement de s’aliéner, par ce seul 
regard, la sympathie de celui qui 
devait décider son sort.

Lord Gérald avait froncé les sour­
cils, et, détournant dédaigneuse­
ment les yeux, il dit à sa cousine :

—Quelle désagréable physiono­
mie a cette petite!

Freddy, sur un signe de Mlle 
Amélie, s’avança, un peu intimidé, 
mais si joli, si touchant que la phy­
sionomie mécontente du jeune duc 
se détendit un peu. 11 caressa Ten­
tant, lui demanda son nom et lui 
adressa quelques questions en an­
glais, langue que Freddy parlait 
presque mieux que le français.

La duchesse et Mme de Vôlberg. 
de leur côté, interrogeaient Magali. 
Mais l’enfant ne savait rien de plus 
que ce qu’elle avait dit précédem­
ment. elle ne connaissait pas le nom 
de sa mère qui eut permis de faire 
des recherches en Angleterre.

—Il faudra voir « caser ces en­
fants dans un orphelinat, dit Mme 
de Vôlberg. J’en connais un excel­
lent. ..

—Oh ma cousine, les pauvres pe­
tits! murmura lady Isabel dont le 
joli visage témoignait d’une vive 
compassion.

—Que voulez-vous, ma petite 
Relia, il n’y a pas d’autre solution...

—Si, il y en a une autre, dit la 
duchesse en faisant signe à Mme de 
Vôlberg de s'éloigner un peu de 
l’enfant. Ges petits êtres paraissent 
bien élevés; du côté paternel, ils 
sont d’une bonne famille... Amélie 
propose de se charger de leur édu­
cation. de les élever elle-même, à 
mes frais, naturellement, car je 
tiens à avoir ma part dans cette 
oeuvre de charité. Nous leur prépa­
rerions un avenir convenable...

—Qu’en dit Gérald? demanda 
Mme de Vôlberg.

Elle se tournait vers le jeune 
homme qui avait repris sa pose 
nonchalente contre la cheminée.

—Je ne m’ oppose pas, ma cou­
sine. Ces enfants sont Anglais par 
leur mère, leur position est incon­
testablement très pénible, très in­
téressante, et, en vérité, je crois 
que ma mère et Mlle Nouey feraient 
là une très bonne oeuvre... Mais 
il me parait excessif, mademoiselle 
Amélie, que vous vous chargiez 
vous-même de ces enfants. Les col­
lèges sont là pour les recevoir...

—Ils sont de santé bien délicate! 
Et je serais si heureuse de les avoir 
tout à moi, mylord! dit Mlle Amélie 
avec un regard suppliant. Us sont 
si gentils, et je les aime tant déjà!

—Oh! chère mademoiselle Amé­

lie, s'il ne faut que cela pour vous 
contenter, gardez vos petits proté­
gés! dit-il en souriant. Mais peut- 
être, consultant comme toujours 
beaucoup plus votre bon coeur que 
vos forces, allez-vous vous fatiguer 
avec ces enfants, dont vous ignorez 
la nature, les goûts, l’éducation.

—Rassurez-vous, mylord, je me 
ménagerai, dit gaiement Mlle 
Nouey, intérieurement ravie de 
cette acceptation qu’elle n’osait 
presque pas espérer la minute d'au­
paravant. Quant à leur éducation, 
elle me parait admirablement com­
mencée, la nature est charmante.

—Hum! dit-il ironiquement. La 
petite a un regard qui n’est rien 
moins que doux... Enfin, essayez, 
Mademoiselle, il sera toujours temps 
de changer d’idée si vous en avez 
assez... Et vous savez, petit gar­
çon, profitez de votre chance, car 
vous ne trouveriez pas tous les 
jours un coeur comme celui-là pour 
se dévouer à vous.

Il caressait du bout des doigts la 
joue blanche de Freddy, et sa voix, 
sous le ton badin, avait une in­
flexion légèrement émue.

—Allons, Ophelia et Isabel, il est 
temps de partir, dit-il en prenant 
son chapeau déposé sur un meuble. 
Sans quoi, vous risqueriez d’arriver 
très en retard... Mais peut-être le 
préférez-vous ainsi? IJ est très

p"né?ble de faire une entrée un peu 
sensationnelle, n’est-ce pas? ajou­
ta-t-il d’un ton moqueur, en s’a­
dressant plsu particulièrement à sa 
cousine.

—Que vous êtes méchant, Gé­
rald! dit la fillette avec une petite 
moue et un coquet mouvement de 
fête. Je m’impatientais au contrai­
re, en dedans, de nous voir retar­
dés ainsi, et je pensais que Mlle 
Amélie aurait pu choisir un autre 
moment pour nous présenter ses 
protégés.

—Qu’est-ce que cela fait! inter­
rompit vivement Isabel. Mlle Amé­
lie n’a rien choisi du tout, et nous 
aurons encore bien le temps de 
danser... Au revoir, Magali, je suis 
très contente que vous restiez avec 
nous.

—Je reste?... murmura la petite 
fille qui n’avait pas entendu la dé­
cision prise, ce bref entretien 
ayant été tenu un peu à l’écart du 
canapé où elle était à demi-éten­
due.

(A suivre)
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LA SAISON 

FINIRA-T-ELLE 
DIMANCHE LE 29?

LE LACH1NE, EN TRIOMPHANT 
DU CANADA, SERAIT DEFINI­
TIVEMENT CHAMPION ; MAIS 
IL AURA FORTE BESOGNE SUR 
LES BRAS.

LE SPORT 
DES ROIS

Les conjectures vont leur train 
bu sujet des parties de dimanche

firoehain, dans la ligue Nationale 
ndépendante. Après la grande 
joute nulle, qui a été disputée entre 

le Métropole et le Lachine, dim an 
che dernier, les amateurs s’atten­
dent à ce quer la lutte entre ces 
deux puissantes équipes repren­
nent avec la même furie et le même 
acharnement qu’auparavant. Après 
deux mois -de lutte, entre le Lachi­
ne et Je Métropole, le due»l devint 
moins épique, meins corsé par les 
défaites successives que l’équipe 
du gérant Bélanger encaissa et l’al­
lure victorieuse que le Lachine 
garda. Mais les choses promettent, 
sur la fin de la saison, de changer 
d’aspect. Le Lachine a subi un 
échec, et le Métropole lui a opposé 
une telle résistance, dimanche, qu’il 
est venu à un cheveu de le battre. 
Il s’ensuit que le dernier program- 
yne régulier, qui sera offert dans 
O’ordre suivant, dimanche pro­
chain, pourrait bien compliquer 
les choses :

1.30 — Canada vs Lachine.
3.30 — Royal-Canadien vs Métro­

pole.
Le Canada, de l’avis de beaucoup 

d’amateurs, est capable de battre le 
Lachine. Il compte sur son aligne­
ment les plus rudes frappeurs de la 
ligue. Il n’est pas un point faible 
sur l’équipe du gérant Cutter. Ses 
victoires l’attestent éloquemment. 
Pour la dernière partie de la sai­
son, le Canada va tenter un effort 
pour donner une autre victoire à 
ses partisans, et ce sera au détri­
ment du Lachine. Le Lachine, qui 
redoute un détail avec le Métro­
pole, fera tout en son possible pour 
gagner et être définitivement cham­
pion. Cette joute sera le lever du ri­
deau, et les amateurs seront rendus 
de bonne heure, afin de ne pas 
perdre une seule péripétie de ce 
match.

Si le Canada triomphe du La­
chine, on conçoit avec quelle ar­
deur le Métropole luttera contre le 
Royal-Canadien, dans la finale. Le 
.Métropole aura une fière chance 
d’arriver champion, s’il bat l’é­
quipe du gérant Hillman. Après le 
retour en forme des champions in­
dépendants. dimanche dernier, les 
amateurs s’attendent à ce que le 
Métropole fasse l’effort fie la sai­
son pour profiter de sa dernière 
chance.

A L ’ EXPOsTt] 1N Dif
STE-SCHOLASTIQüE

Sainte-Scholastique, 26. —■ La pre­
mière journée des courses à l’expo­
sition de Sainte-Scholastique a été 
un véritable succès et les 10,000 per­
sonnes présentes sur le terrain ont 
eu des émotions car toutes les 
épreuves ont été ehuudenient con­
testées.

Les courses ont été conduites par 
M. W. B. Renaud, de Springfield, 
avec toute la diligence voulue. M. F. 
Saint-Vincent, de Montréal, qui agit 
comme juge du départ a aussi 
donné satisfaction à tous. Voici le 
détail :
Classe 2.40 pour le comté des Deux- 

Montagnes, bourse de $100.00 
Silver Marks, cheval brun,

D. Lavigne de Saint-Placi­
de (Lessard)........................111

Peter Hill, étalon noir, Elzéar 
Meunier, Bord à Plouffe,
(Sarrazin)............................ 2 2 2

Billy Bengin, cheval brun,
Ernest Renaud, Saint-Au­
gustin .................................... 3 3 Dis

Rosey, jument brune, Osias 
Desrosiers, Sainte - Scholas­
tique ...................................... Dis.

Forrest, cheval bai,Avila Lan- 
dry, Sainte-Scholastique . Dis.

Temps: 2.39%; 2.39%; 2.43 
Classe 2.22 amble, bourse $200.00 

Speir Olcott, étalon bai par 
Olcott Axworthy, J. J. 
Gleason, Ottawa (Tracey) .111 

Touz, jument châtaigne, par 
Direc Hall, dam; Gertrude 
Pointer, (Lachapelle) . . .222 

Hammotha, étalon bai, par 
Searchlight, D. Harding,
Castor, ÂJta (Vance) . . .333 

Temps 2.2114 ; 2.21 % ; 2.21 % 
Classe 2.10 amble 

Major Hunter, cheval bai, par 
Clarence Fred Tracey, Ot­
tawa, (Tracey).......................Ill

Mildred direct, par Go Direct,
Dam Mamie bell, C. \V. St- 
Pierre Brandon, Man (Dom-
pier)......................................... 222

Emilie Forrest, J. Roy, Mont­
réal .......................... ‘....333

Brown Gentry, par John R.
Gentry, A. Pinard, Montréal
(Crevîer)..............................Dist.

Temps 2.21%; 2.2114; 2.20 
2.24 trot, bourse $500.00 

Phillip Ha Ha. cheval bai, 
par Adonias Pointer, Louis 
Robitaille, Montreal (Robil-
lard).......................................11

Captain Speir, cheval bai, par 
Directum Speir, A. Damour 
Ottawa (Damour) .... 2 2 

L. T. F., cheval bai.par Boston 
Prince, Dam: del Cupid, E. 
Bissonnette, Montréal ... 3 4 

Proprietor Hurst, étalon bai, 
par Paronhursf, Jos. God- 
bout, Montréal, (Fraser) . 4 4 

Temps 2.24V*; 2.24’4 
Aujourd’hui, il y aura la fin de 

la classe des 2.24 trot, les 2.35 am- 
jle et les 2.18.

Vendredi il y aura les free for ail, 
les 2.25 et les 2.15 avec les meilleurs 
:hevaux.

CONDOLÉANCES
A une assemblée du Club Nauti­

que “Le Royal” de Valois, Qué., 
tenue le 22 courant, les membres 
ont résolu, à l’occasion de la mort 
de leur ancien président, M. Geo. 
Bellemare, décédé le 17 courant, 
d offrir à la famille en deuil leurs 
sincères sympathies.
„ Copie de cette résolution devant 

r ?tre transmise aux journaux.

I

Voici les résultats d_es épreuves 
disputées hier après-midi aux pis­
tes Hâvrc-de-Grâcc, Aqueduct et 
Louisville :

A HAVRE-DE-GRACE
Ire course, 2 ans, à réclamer, 

$711.67, 5 furlongs 1-2 : 1. Sylvano 
113, Summer, $5.20, 3.20, 2.70 ; ... 
Jill 110, O’Brien, 6.10, 4.60; 3. Joan 
of Arc 105, A. Preece, 3.70. Temps, 
1.07 2-5. Left Fielder, Auctionneer, 
May Rustic, Quickstep, Frank Shan­
non, Mormon Elder, Susan M., 
Snow Queen ont aussi couru.

2e course, 3 ans et plus, à récla­
mer, $711.67, 6 furlongs : 1. Belle 
Roberts 107, Rodriguez, $6.80, 4.40, 
3.20 ; 2. True as Steel 112, Sande, 
$12.80, 6.90 ; 3. Grey Eagle 107,
Pickens $6.80. Temps, 1.13 1-5. De- 
lancey, Garonne, Cobalt, Rollin 
Laird, Jule, Amackassin, Back-Bay, 
Preston Lynn, Capital City, Humi­
liation ont aussi couru.

3e course, 4 ans et plus, à récla­
mer, $711.67, 11 mille 1-16: 1. Capt. 
Ray 96, Dominick, $9.20, 4.80, 3.50; 
2. Fairly, 104, Sneideman, $8.00, 
4.90 ; 3. Thornbloom 112, Sande 
$3.00. Temps, 1.47 2-5. Front Royal, 
Syphon, Boy, ' Euterpe, Bierman, 
Kiziah, Mannchcn, Working Lad 
Glory Belle, Daybreak, Sister Em­
blem ont aussi couru.

4e course, Bourse Bélair, $711.67,
3 ans et plus, 1 mille 70 verges : 1.
Tombolo, 100, Pickens, $37.80, 
12.80, 7.80 ; 2. Celto 103, Kummer, 
$16.20, 10.10 ; 3. Corn Exchange
107, Sande, $3.80. Temps, 1.42 3-5. 
Valerius, Serenest, Red Sox, Valais, 
Aurum ont aussi couru.

5e course, 3 ans et plus, à récla­
mer, $711.66, 1 mille 1-14 : 1. Bene- 
volant 103, Stalker, S4.50, 3.00, 2.60; 
2. Bar of Phoenix 106, Sande, $3.50, 
2.60 ; 3. Dan 104, Pickens, $3.50. 
Temps, 2.05. Trial by Jury, Crump- 
sall ont aussi couru.

6e course, 4 ans et plus, à récla­
mer, 8711.68. 1 mille 1-16: 1. Refu­
gee 106, Sande, $10.30, 4.80, 2.90 ; 
2. Say 109, Sterling, $3.70, 2.80 ; 3. 
Stirup 112, Hyan, $3.10. Temps, 
1.47 4-5. George Roesch, Blueban- 
nock, Veldt, Doc Meals, Bill Sim­
mons, Flora Finch, Square Set ont 
aussi couru.

7c course, 4 ans et plus, $711.68.
1 mille 70 verges : 1. Julia L. 109, 
Collins, $12.00, 5.10, 4.60 ; 2. Eddie 
Henry 115, Sande, $3.70, 3.20 ; 3.
1 hrift 109, Sterling, 5.50. Temps,
1 . i4. Clark M., Océan Prince, Prin- 
ce Henry, Senator Broderick, Mill 
Race, Capt. Marchmond, Handfull, 
Charlie McFerran, Royat, Boxer 
ont aussi couru.

A AQUEDUCT
lière course, 3 ans et plus, $600, 

T Aer- Alibi, imp., 115, 
Lyke, 11 a 20, 1 à 6 ; 2e, Pastmas- 
teer 115, Rice, 12à 1.4àl,7à5 ; 
•Te, Bright Angel, imp.. 112, Fair- 
brother, 8 à 1, 5 à 2, 4 à 5. Temps : 
1.39 4-a. Rose Finn, Goldeen King. 
Trumpator First Troop et Henry 
G ont aussi couru.

2ième course, 3 ans et plus, stee­
plechase, handicap, $700 ajoutés, 
environ 2 milles. — 1er, Traditio- 
ner. 140, Palmer, 13 à 5. 1 à 2 ; 2e, 
Tudor King, 133, Waugh, 15 à 1, 5 
a 2 ; 3e, Reliance, 135, Bush. 20 à 
1. 3 à 1. Temps : 4.00 3-5. Mocca­
sin III a aussi couru.

3ième course, 3 ans et plus, à ré­
clamer, bourse $600, 1 mille et 
5-16. — 1er, Judge Wingfield. 114, 
Robinson, 9 à 10, 1 à 5 ; 2e, Barrv 
Shannon, 111, Rice, 9 à 5, 1 à 3 
3e, Woodthrush, 103, McAtee, 9 à 2. 
Temps ; 2.13 1-5. High Olympic a 
aussi couru.

4ième course, à réclamer, 3 ans 
et plus, $2,000, 1 mille. — 1er, Ru­
nes, 116, Knapp, 20 à 1, 8 à 1, 4 à 1; 
2e, Assume, 121, Loftus, 18 à 5, 7 à 
5. 7 à 10 ; 3e, Reveler, imp., 101, 
McAtee, 8 à 1, 3 à 1. 6 à 5. Temps 
1.38. St. Isidore, Panaman, Whim­
sy Woodtrap et Jyntee ont aussi 
couru.

5ième course, 3 ans et plus, à ré­
clamer, S600, 6 furlongs. — 1er, 
Lively, 108, McCrann, 20 à 1, 8 à 1,
4 à 1 ; 2c, Housemaid, 110, Walls,
7 à 5, 7 à 10, 2 à 5 ; 3e, xllarry Bur- 
goyne, 109, Rice, 30 à 1, 12 à 1, 6 
à 1. Temps : 1.13 1-5. No Such, Bu* 
ey Jos.. The Decision, Alvord, De­
fense, Bathiide, Manganese, Josefi 
na Sarate, xSantiago. Annie Edgar 
Subshdar, Junebug et Peepsigth 
ont aussi couru.

xEntréc Marrane.
Oléine course, 2 ans. handicap,

S"00. aioutés, 5 furlongs. — 1er. 
Lord Brighton. 116, Lyke, 8 à 5. 3 
à 5. 1 à 4 ; 2e, Warkiss. 107, Taplin,
2 à 1. 3 à 5, 1 à 4 ; 3e, Osgoode. 100,
Walls, 8 à 1. 3 à 1. 6 à
5 Temps : .59 fiat. Hannibar et 
Underfire a aussi couru.

A LOUISVILLE
Ire course. $800, 3 ans et plus,

1 mille et 70 verges. — 1er Ama- 
lette, 107, Howard, $11.00, $6.10, 
$5.40 : 2e, Exhorter. 115, Mink,
$4.10, $3.50 ; 3e. Lucky Day, 110, 
Connelly, $9.40. Temps : 1.45 2-5. 
Augustus, Weesic Girl, Holda, Red 
Start, Harry Breivogel, Buffington, 
Pulaski, Baldwin et Captain Hodge 
ont aussi couru.

2e course, $900, 2 ans, 6 bourses. 
— Buncranna. 109. Gentry, $6.30, 
$3.70, $2.90 ; 2c. Joe Starr, Maher, 
$9.20, $4.40 ; 3e, Cacambo, 110,
Gray, $4.70. Temps : 1.13 3-5. Pos- 
toureau, Larry B., et Todnah ont 
aussi couru.

3c course. $1.000, 2 ans, 5 fur­
longs 1-2. — 1er, 105, Lunsford, 
$8.00. $4.20, $3.30 ; 2c, Clermont, 
113, Hanover, $10.50, $3.50; 3e, Ma­
dras, 105, Morys, $4.00. Temps : 
1.07. Likely, Gingeer, Mack Garner 
et Dockloothe ont aussi couru.

4e course, $1,000, 3 ans et phis,
6 furlongs. — 1er. Korblv, 106, 
Howard, $2.90, S2.70, $2.20; 2e. Ski- 
les Knob, 109, Garner, $4.30, $2.40; 
3e, Bontromp, 106. Lunsford, $2.30. 
Temps : 1.11 4-5. Redeleud, Janice, 
Ccajjegraca et W. W. Hastings ont 
aussi couru.

5e course, $1,500, 3 ans et pfu.

1 mille. — 1er, Viva America, 108, 
Lunsford, $4.90, $2.80, $2.10 ; 2e, 
Fruitcake, 113, Mederis, $5.60, 
$2.80 ; 3e, Rancher, 116, Mink,
$2.30. Temps : 1.38. Opportunity et 
Cheerleader ont aussi couru.

6e course, à réclamer, $900, 4 ans 
et plus, 1 mille et 1 furlong. — 1er, 
Jovial, 109, Howard, $11.50, $4.90, 
83.10 ; 2e, Oldmiss, 109, Connelly, 
$8.40, $3.00 ; 3e, Pleasureville, 109, 
Mink, $5.10. Temps : 1.53 3-5. Rus­
sell Square, Petlar, Jack Snape et 
No Manager ont aussi couru.

7e course, à réclamer, bourse, 
$900, 4 ans et plus, 1 mille et 1 fur- 
long. — 1er, Rhymer, 107, Simp­
son, $47.00, $18.10, $7.50; 2c, Wads­
worths Lastm, 109, Hanover, $28.60, 
$13.90 ; 3e, Turco, 109, Connelly, 
$4.39. Temps : 1.53 2-5. Beanspil- 
ler, Alston, Lucile P„ McAdoo et 
Hemlock ont aussi couru.

LES COURSES DU
CR iND CIRCUIT

Columbus, Ohio, 26.—- Voici le 
sommaire des courses d’hier ;

Classe 2.04, amble, bourse $1,200. 
Hal Boy, McMahon. . . . 14 1
Judge Ormond, Ray...............2 13
Adioo Guy, Gray..................3 2 2
Jack Mack, Cox.......................4 3 4

Walter II et Budlight ont aussi 
parti.

Temps : 2.03Vi, 2.03%, 2.03%. 
The Western Horseman’s Futuri­

ty, 3 ans, àmble, 2 dans 3, bourse 
$2,270.33.
Liberty Mack, Hasch. . . .11
Peter Fletcher, Thomas. . .22

Temps : 2.09%, 2.09%.
Classe 2.07, trot, bourse $1,000. 

Charley Bex, Hatch. ... 3 1 1 
Miss Perfection, McMahon. .12 2 
Grand Chimes, Edman. ..254
Brisac, Murjhy........................4 3 3

Peter Billikin et Tacha étaient 
aussi au nombre des partants. 

Temps : 2.07%, 2.07 y4, 2.06%. 
Classe 2.11, trot, 3 dans 5 ; bour­

se, $1,000.
Golden Spier, Stokes .3 7 2 1 1 1 
Lord Stout, Stout-Ed-

man-R., Stout. . . .2 1 6 4 2 3 
Jim Mack, Reed. . . .1 2 7 2 3 4 
Tommy Todd,Hedrick 5 3 1 3 4 2 

Peterogue, “Sisbing”, Ingara, 
Lucky Clover, Dexter, Lymand.Miss 
Bexetta étaient aussi au nombre des 
partants.

Temps : 2.06%, 2.07%, 2.08%, 
2.09%, 2.10, 2.10%.

rVICHYI
ËELESTINS

(PROPRIÉTÉ DR LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE)

L’Eau Naturelle 
Alcaline du Monde!

Acide urique, 
Goutte, 

Dyspepsie, 
Diabète.

Consultez votre Médecin

Pas véritable 
sans

SELESTINS

MERCI!
Les Chevaliers de Colomb, membres d© 

l’Exécutif Provincial et du Comité d’Or­

ganisation de Montréal, remercient vive­

ment tous ceux qui de près ou de loin, ont 

contribué au mouvement de générosité 

envers l’Oeuvre des Abris Catholiques de

l’Armée.

LA LIGUE SE 
COMPOSERA DE 

DOUZE CLUBS
A

gue
l’assemblée annuelle de la li- 
de quilles Industrielle tenue 

avant-hier soir aux allées Windsor, 
il a été décidé de jouer des séries 
doubles cette saison tout comme 
l’an dernier. Au cas où deux équi­
pes seraient sur un pied d’égalité à 
la fin de la saison, le championnat 
sera décidé dans des joutes de re­
tour et le nombre des points dans 
les deux parties décidera de la vic­
toire.

Douze clubs feront partie de la 
ligue et la saison s’ouvrira le ven­
dredi, 11 octobre.

Les officiers suivants ont été 
élus pour le prochain ternie :

Président ; J. B. Cullens.
Vice-président : J. H. Sharpe.
Secrétaire-trésorier : N. F. Sha­

ver.
La ligue se composera des équi­

pes suivantes : Alex. Bremner, 
Henry Birks, Pacifique Canadien 
No 1, Standard Engraving, Canada 
Cement, Geo. Hall Goal, Grand 
Tronc, St. Lawrence Flour Mills, 
Spartan Machine, Pacifique Cana­
dien No 2, Hepburn, et Webster.

FAITS DIVERS

L’INCENDIAIRE , 
CONDAMNE

LE JEUNE GARÇON QUI MIT LE 
FEU -4 PLUSIEURS ENDROITS ] 

RECEMMENT DEVRA FAIRE \ 
CINQ ANS D'ECOLE DE REFOR- j 

ME, SUR DECISION DU JUGE 
C HOQUET. _____ _

Le jeune garçon, auteur de nom­
breux incendies, qui a avoué sa : 
culpabilité, il y a non longtemps, a ! 
été condamné hier, par le juge Cho- j 
quel, de la Cour des jeunes délin- ; 
quants, à passer cinq années à l’é-1 
eole de reforme. C’est la sentence J 
maximum. # ;

Il a été avéré que le vol était le 
mobile de ses actions criminelles. | 
Il mettait le feu, et quand le pro­
priétaire ou le locataire, excité, sor- j 
tait de sa demeure pour aller son­
ner l’alarme, le jeune garçon en­
trait dans la maison et faisait main 
basse sur les objets qui se trou­
vaient à la portée de sa main. Il fut 
arrêté pendant qu’il était à faire 
une incursion dans les biens d’au­
trui et cette arrestation guida le 
constable Constantin, de la com­
mission des incendies, à travers les 
dédales de tous ces complots.

Quelque temps plus tard il put 
crier “Eurêka” après de longues re­
cherches.

Il avait visité toutes les person­
nes qui avaient subi des dommages 
par le feu, et presque toutes lui 
avaient affirmé que celui cpii les 
avait averties était un tout jeune 
garçon. Il fit une enquête plus ap­
profondie qui aboutit à l’arresta­
tion du jeune délinquant.

Lors de sa confession le prévenu 
de quinze ans incrimina deux au­
tres jeunes garçons mais ceux-ci 
purent fournir un alibi et furent re­
lâchés aussitôt.
CONDUITE ETRANGE.

Le Montant a été Doublé.
Au nom des soldats, conscrits ou vété­

rans, dont la grande libéralité du peuple
4

de cette province va adoucir le sort,

RCI!
J. N. CABANA, 

Président,
Exécutif Provincial.

Le lieutenant-colonel 
CLARENCE SMITH, 
Président du Comité 

des finances, 
Section de Montréal.

TANCREDE BIENVENU, 
Trésorier honoraire.

rtrLE “FIELD DAY
AU DELORIMIER

La grande fête, dimanche pro­
chain, sous les auspices du club ou­
vrier fédéré Papineau-Ste-Marie, 
qui a dû être contremandée, à cau­
se de la pluie, dimanche dernier, 
remportera un vif succès, Tout est 
prêt pour faire de cet événement un 
field day grandiose. Les attractions 
de valeur abondent. Outre les cour­
ses de chevaux qui réuniront les 
meilleurs coursiers, il y aura des 
courses en automobiles, en moto- 
cycles et des courses à pied. Les 
courses en automobile réuniront 
des chauffeurs comme Jack Lavio- 
tette, Harry Gondon, le boxeur bien 
connu, Duval et Desrosiers. Pour 
les motocyclettes, on verra à l’oeu­
vre Robillard, Nick, Lapierre, etc., 
etc.

Comme attractions sensationnel­
les, mentionnons les tours de force 
par Arthur Dandurand, l’athlète lo­
cal bien connu, dont les prouesses 
ont été appréciées tant de fois. Il v

Hier soir, Mlle Alma Auger, 632 
rue Saint-Denis, rencontra M. Adé­
lard Dagenais, 1322 Clarke, angle 
des rues Mont-Royal et St-I.aurent 
et, après quelques minutes d’entre­
tien, elle aurait pris 5 pilules de bi­
chloride de mercure dans sa saco­
che et les aurait avatees.

“Alors”, a dit M. Dagenais, “j’ap­
pelai le constable Bertrand, du 
poste No 12, qui se trouvait non 
loin de là. Celui-ci, à son tour, ap­
pela l’ambulance de THôtel-Dieu.” 
L’on nous a dit. à cette dernière 
institution, que Mlle Auger prend 
du mieux et qu'elle en réchappera 
probablement.
MORTEL ACCIDENT D’AUTO

Une petite fille de 6 ans du nom 
de Bertha Cléroux, dont les pa-

LTNFLUENZA

SITUATION
ALARMANTE

LA PROPAGATION RAPIDE DE 
LA GRIPPE ESPAGNOLE AUX 
ETATS-UNIS FAIT LE SUJET 
D’UN CONCILIABULE ENTRE 
LES AUTORITES MILITAIRES 
ET NAVALES ET LA CROIX- 
ROUGE.

Washington, 26. — La grippe es­
pagnole s’est répandue avec une 
telle rapidité dans tout le pays que 
les officiers du département de 
l’hygiène, les chefs de l’administra­
tion de l’armée et de la marine et 
tous les principaux officiers de la 
Croix-Rouge se sont réunis pour 
décider des meilleurs moyens à em­
ployer pour enrayer le fléau. Plu­
sieurs villes ont déjà offert leur as­
sistance dans ce but.

Le médecin en chef du bureau 
d’hvgiène a déclaré hier soir que 
la maladie sévit actuellement dans 
26 Etats, de l’Atlantique au Pacifi­
que. Dans la Nouvelle Angleterre, 
la maladie est à l’état d’épidémie, 
et c’est dans cette partie particuliè 
rement qu’on est à prendre les plus 
grandes dispositions pour enrayer

HOTELS A NEW-YORK

La I 
Maison de I 

Taylor HOTEL MARTINIQUE
Broadway, 32e et 33e rues, New-York
Entrée directe au “Subway” de Broadway 

et au “Tube” d© l’Hudson.
A un bloc de la gare Pennsylvanie. 

Egalement à portée des lieux d’amusements, 
des grands magasins et du district 

des affaires.
Tarif : $2.00 et plus par jour. 

SPECIALITE
135 chambres agréables, avec salle de bain 

privé©.
$3.00 PAR JOUR

600 chambres! 
400 bains K

Le» restaurant» de THStel Martinique aont 
bien connus pour la bonne chère qu’on y 
trouve et leur» prix raisonnables.

rents demeurent 193 Vitré, a été les progrès de la grippe qui ’fait 
tuée par une automobile, hier soir, ! tant de ravages. Toutes les reunions 
sur la rue Ste-Elisabeth, près Vitré, publiques ont été défendues.

L’auto, conduite par M. B. Wee- ! Dans l’Etat de Washington et 
ner, 567 rue Saint-Laurent, descen-! dans la Californie, sur la côte du 
dait la rue Ste-Elisabeth, lorsque en | Pacifique, la maladie vient d’appa 
arrivant près de la rue Vitré, pour | raitre mais n’est pas encore à l’étal
éviter un enfant qui traversait la 
rue, le chauffeur donna un coup 
de volant qui fit monter l’auto sur 
le trottoir où elle écrasa la petite 
qui se trouvait là à ce moment ; un 
petit garçon, du nom de Patrick 
Murphy, fut légèrement blessé aus­
si.

La petite fille fut transportée à 
l’hôpital Notre-Dame, mais elle 
mourait aussitôt.

Le corps a été transporté à la 
morgue pour enquête.
PAS D’ESPOIR POUR NEUCCERA.

Tout semble faire croire que la
justice suivra sou

croire 
cours dans la

aura, outre un programme sportif | cause de Joseph Neuccera, con- 
. e giande valeur, comme on peut [damné à être pendu demain matin

à Bordeaux.
Les tentatives de son avocat pour

le constater, un programme must- J 
cal de premier choix. Un orchestre | 
de renom a été engage et il exécu­
tera plusieurs numéros choisis. Plu­
sieurs morceaux de chant seront 
également fournis, et il y aura jus­
qu’à des numéros d’acrobatie. 
Bref, le bilan sportif de la matinée! 
de dimanche, au parc Delorimier, 
est d’une valeur indiscutable.

obtenir un sursis du juge Cross, 
n’ont pas réussi.

D’autre part, Ottawa a déjà ré­
pondu que tout recours en grâce 
serait refusé ; il y a donc lieu de 
croire que la loi suivra son cours 
demain matin.

POLO AQUATIQUE
Les parties de polo aquatique 

pour le trophée Rubenstein ont été 
disputées, hier soir, au M. A. A. A. 
Dans la première joute, les Roses 
ont triomphé des Thistles, par 1 à 
0, tandis que l'autr? partie fut 
nulle, car les Shamrock et les Ma­
ples comptèrent chacun un point.

Les équipes s’alignèrent comme 
suit ;

Thistles (0) Roses (1)

pas encore à l’étal 
d’épidémie. On rapporte aussi qu’il 
y a quelques personnes atteintes 
dans les Etats du Minnesota et de 
l’Iowa et dans Test du Mississipi.

C’est particulièrement dans les 
rangs de l’armée que la maladie fait 
le plus- de ravages. Hier on rap­
portait que 5,524 soldats avaient 
été atteints dans la journée. Le nom­
bre des malades dans tous les 
camps militaires est maintenant de 
29,002. Par ailleurs, le nombre des 
soldats qui sont atteints de pneu­
monie depuis que l’épidémie a fai! 
son apparition le 13 septembre der 
nier, est de 2.313 et le nombre des 
morts est de 550 jusqu’à aujour­
d’hui. Le nombre des morts dans 
la journée d’hier est de 155.

LES EMPLOYES
DU TRAMWAY

M. W. D. Mahon, président de l'u­
nion internationale des employés de 
tramways a prononcé un discours 
hier soir à la salle des Chevaliers 
de Colomb où la plupart des em­
ployés de la Compagnie des Tram- 

I ways s’étaient réunis. M. Mahon 
traita de l'organisation en général, i

I). Cassidy 
S. Knox 
E. Bruker 
N. Campbell 
R. Rogers

Maples (1) 
T. Wilson 
D. Cowan 
W. Soden 
D. Grant 
J McConnel

Buts
Defenses

Duirk 
M. Soden

Six AUTRES VICTIMES
DE LA GRIPPE

, .“G- — Six personnes sont de son utilité et de sa destinée après
necede.es depuis hier a Victonaville la guerre. Il a fait voir ce que valait 
ries suites de la grippe espagnole qui j Je travail uni pour tous les employés 

; sévit dans cette localité. De Trois-|ct conclut en disant que tous dc- 
I isloles on annonce aussi qu’une i valent s’appliquer au succès de l’or- 
personne est morte dans la journée ganisation en général.
•i11 j1-) <.-on*ra‘rcrnenl * ce ù11' avail ; M. Bourbonnière, président de l’u- 
pie dit il n y a pas de grippe espa- nion des Employés de Tramways a 
gnole a Arthabaskayille et toutes les aussi porté la parole, il a conseillé 
mesures ont été prises pour se pré- aux employés de la compagnie d’è- 
munir (*ontre 1 épidémie. tre très patients le 3 octobre pro-

l.es officiers du département pro- chain, alors que la compagnie exi-
é hier géra de nouveaux taux de transport.

THEDA BARA 
dans UNDER THE YOKE 

“REVUE DE VOGUE”
Grand spcctarle — 9 acteurs : Guy 

Woodward et Cic. — Stone et Boyle. — 
Largay et Snee. — Buddy Walker.

San» interruption, de 1 h. à 11 h 
Après-midi, 10-15» : soir», 15-25» ; »jm., 
dim. et fête», le» prix du soir «ont en 
■riffuenr.

Pacifique Canadien
Des changements dans le service 

des trains pour l’automne et Thiver 
1918-1919 seront effectués et entre­
ront en vigueur
LE DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 1918 

Pour tous renseignements s’adres­
ser aux agents des billets.

GRAND TRUNK syst!Émv
Changements d'horaire

Un botei trè» tranquilla.
Prix raisannablas.

Hôtel Seymour
«4-10 OUEST, «Sème RUE 

NEW-YORK
Entre la clntiuième ave­
nue et le Broadway. A 
trois minutes de la 
g-aiide gare centrale. 
J rès des magasins et 
des théâtres. Grandes 
chambres bien éclairées, 
magnifiquement meu­
blées.
Chambre avec baignot- 

i - rf» ?2.00 en montant, 
balon, chambre à cou­

cher et baignoire, 
$3.00 en montant. 

Excellent restaurant à 
la carte.

W. T. Montgomery, 
Gérant.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1917-18

Du Bureau de Poatc. Ser-LACHINE. 
vice lie : —

Un changement dan» l'horaire sera effectué |» mm! de In® aim! à «.00

le 29 SEPTEMBRE 1918 I 2° niln- de 4 00 P m- O 7.10 p.m.
Le» renseignements sont maintenant en- %e'Ï,AChM” ^“se^L"t 

tre les mains des agents. S0 min. de 5.30 a.m. à ô.âO a.m.
_̂_______ J0 min. de 5.50 a.m. à 9.00 a.m.

n*-1*-*^^^*n* SU min. de 9.00 a.m. à 4.00 p.m.
: 10 min. de 4.00 p.m. à 8.00 p.m.
S0 min. de 8.00 p.m. à 12.10 a.m.

vincial de l’hygiène ont déclaré___
.yuuen iqu i,s ava.ienl bon espoir d’enrayer M. Bourbonnière dit que plusieurs 

Centres H. Michaud S0U* 11611 es Pro$r®s *le *a maldie. personnes tenteront à faire des ma- 
Avants W Rov --------------  ■" nifestations et il conseille aux em­

ployés de faire tout en leur possibleAvant* T. McCarthy

CANADIAN NORTHERN
DES CHANGEMENTS

dans l’horaire des trains de 
voyageurs pour la

SUBDIVISION DE MONTFORT 
seront effectués le 

DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 1918
s’adresserPour renseignements 

aux agents des billets.

M. GARIEFY
DEMISSIONNE

PBOyiXCE DE QUEBEC, District de Mont-i pour calmer CCUX qui voudront ma­
res I, Cour Supérieure, No 4*92. — O. Ar- njf„cl«r
chambault, de Montréal, demandeur, vs 3.1 11 , . . ...........
a. iu Tessier jr., du même lieu, defendeur.! MM. Narcisse Arcand et Jos. Wall

Arbitre : Jimmy Rose.

Shamrocks (1)
Buis F 

Défenses T. Quirk
Centres G. Rogers I effet» dû dit défendeur saisi» en cette eau- mes Mcllwraith, président des em-

Avants B. Massey ! *<'> consistant en une automobile “Wlnton” nlovés de la comnaimie Hes Tram.
I neeessolres. Condlllon» : argent comp-1P J j -r compagnie oes tram-tant. it. Robitaiiie, h. c. s. p I ways de_ Toronto assistaient aussi à

, ,J. Ce çeme jour d octobre 191S, à 10 heures ; ont aussi porte la parole. AI. U. G.
' Winter 2' »U garage East End, au No Flanneri) nrésident ries nisinutinT Dnirlc ,89 ru<’ Bcrr‘. en la cité de Montreal, seront .J "1 J . jxii- i niaj1,”,an"| vendus par autorité de Justice les biens et J flO WjfinipCR, M. *Iâ-

Avants J. Black (
Montréal, 26 septembre ISIS. l'assemblée.

i

Edmonton, 26, — M. Wilfrid Ga- 
riépy, qui fut pendant quelques an­
nées ministre des Affaires munici­
pales dans le gouvernement alber- 
tain et qui «lus tard fut secrétaire 
provincial dans le même gouverne­
ment, vient de démissionner. M. Ga- 
riépy déclare qu’il donne sa démis­
sion pour raison d’affaires. L’an­
cien ministre gardera son siège à la 
Législature.
i ;ir?rar**py était le représentant 

cic I Picmcnt cafîadien-français au 
parlement de l’Alberta.

----- I Dernier extra à 12.50 a.m.
i SAUT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT DE PAUL. — Da Saint-Denis à 
Saint-Vincent. — Service de : —
J5 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. A 4./d
15 min. de 4.00 p.m. A 7.U0 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. A 8.00 p.m.
80 min. de 8.00 p.m. A 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement, 12 09 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent. 12.40 a.m.

DE SAINT-VINCENT DE PAUL A SAINT- 
DENTS. — Service de : —
15 min. de 5.45 a.m. A 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m. b 4.30 p.m.
13 min. de 4.30 p.m. A 7.30 pan.
20 min. de 7.30 p.m. A 8.30 p.m.
80 min. de 8.30 p.m. A 12.00 minuit.
Tramway de Henderson A Saint-Denis, 12.2* 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent b Saint-Denis» 

1.10 a.m.
CARTIERVILLE. — De Snowdon Jet. -s

Service de : —
20 min. de 5.20 a.m. b 8.40 p.m.

à «.CO minuit.
CARTIEHA ILLE. — Service de ! —

20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. b 12.20 a.m.

MONTAGNE. — De Pave, du Parc et Mont- 
Boyal. — Srrvice de : —
20 inlii. de 5.40 a.m. A 12.20 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA. — Service da I -4 
2° min. deSAO am. A 12.30 a.m.

DELAVE. VICTORIA A SNOWDON » — 
^ min. de 5.50 a.m. â 8.30 p.m.

BOUT DE L'TLE. — De Lasalle et Notre- 
I>ame. — Service de : —
60 min. de 5.00 a.m. à D.M minait.

T CT R LA C LT VT LEE. - De Lasalle flt *-
tre-Dame, service de : __
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 a.m. f
80 min. de 9.00 a.m. A 3.30 p.m.
2 > niin- rie 3.30 p.m. à 7.30 p.m.

rie ; (I0 p.,„. A 12.00 minuit.
POINTE-AUX-TREMBUiS. via Notre-Da- 

me. — De Notre-Dame et 1ère avenue, 
aomieuve, service de : —
15 min. de 5.15 a.m. A 8.50 p.m.
20 min. de 8.50 p.m. A 12-30 a.m.
Dernier tramway additionnel pouf 1#

▼ard Bernard, à 1.30 * y*-

ai-
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(^COMMERCE ET FINANCE)
NOUVELLES DE 

WALLSTREET
LA VAGUE DESCENDANTE DES 

COURS NE RENCONTRE GUERE 
D’OPPOSITION — VERS MIDI, 
L’ENSEMBLE DE LA COTE SE 
RAFFERMIT UN PEU.

New-York, 26. — “Wall Street”.— 
Le début des opérations, aujourd’hui, 
a derechef donné lieu à des courants 
hostiles. Les ordres de vente d’un 
nombre varié d’émissions contre­
balançait en quelque sorte la vi­
gueur témoignée par ailleurs, mais 
dans l’ensemble, les fluctuations 
n’ont pas dépassé la fraction. Les 
chefs de file tel que l’“U. S. Steel”, 
le “Reading”, l’“Union Pacific” et le 
“Southern Pacific” étaient au pre­
mier plan, cette dernière valeur per­
dant un point. Les “American Ice” 
ont gagné 3 points.

Sans que ce soit le résultat de l’ac­
tion des intérêts spéculatifs qui 
étaient récemment en activité, les 
cours se sont mis à décroître sous 

*"ie poids de la liquidation des profes­
sionnelles de la spécuation. La puis­
sance d’absorption de la clientèle 
n’existant plus dans une large me­
sure et les demandes immédiates 
fies vendeurs à découvert étant vite 
satisfaites, la vague descendante ne 
rencontra guère d’opposition. Vers 
midi, la cote s’est généralement raf­
fermie.

bilâîTcômpârâtif

là compagnie des tramways
DE MONTREAL.

LA MATINEE 
À LABOURSE

LES AFFAIRES SONT MODERE­
MENT NOMBREUSES. — LES 
COURS SUIVENT UNE PENTE 
DESCENDANTE. RIES QUE 
CERTAINES VALEURS PAR­
VIENNENT A REALISER D'AP­
PRECIABLES PLUS-VALUES.

LE MARCHÉ 
DESJ1VRES

PRIX MINIMUM POUR LE PORC, 
AUX ETATS-UNIS — NOUS EX­
PORTONS DU BETAIL VIVANT 
— LE BEURRE ET LE MIEL 
AUGMENTENT SENSIBLEMENT 
— DIVERS.

Nous résumons ci-dessous le bi­
lan comparatif de la Compagnie des 
Tramways de Montréal, qui vient 
d’être soumis aux actionnaires de 
l’entreprise, pour les années 1918 
et 1917:

ACTIF

Coût des voies. . 
Constrct. nouv. .
Créances..................
Magasins.................
Encaisse. .... 
Fonds d’amortis. 
ITti pour contrat. 
Placements. . . . 
Dépôt spécial. . ;

Totaux.

Capital-actions.

Bons 1ère série. . . 
Id., 2»Hne série. . .

Hypothèques..................
F actures à solder. . . 
Intérêt accumulé. . . 
Impôts accumulés, 
fndem. des employés.
Dividendes:..................
Comptes suspen. . . 
Billets inrecouvrés. . 
Impôt de guerre. . .
Contigences.....................
Div. échus......................
Capital de réserve. . 
Kéfections évent. * . 
Evident. ......................

Totaux.

1918 1917
$39,052,874 $37,543,386

1.946,677 1,509,488
311,237 553,351
814,410 480,910
349,917 764,465

3,550 3,550
343,531
276,587 341,587

1,063,985

343,098,820 $42,260,725
SI F

1918 1917
$:i,403,p0 $3,394,300
16,000,000 16,000,000
16,385.009 16,335,000

.'i,273.153 3,273,153
5,843 10,843

1.461,113 570,529
231,205 230,814
129,692 377,844
21,299 22,483

1,956 1,956
517,716 90,920
168,487 239.737
105,686 147.581
291,882

84,871
600,000 600,000

21,210
552,457 850,440

$43,098,820 $42,200,725

4.4 BANQUE
^ANGLETERRE

..vrt.dres, 26.—Le bilan hebdoma­
daire comparatif de la Banque 
d’Angleterre présente les variations 
qui suivent :
Réserve totale, dim. . . .£ 531,600 
Circulation, aug. ^ . . . . 1,907,000 
Encaisse métallique, aug. 546,633 
Portefeuille et avances,

aug. . . .......................... 788,000
Compte courant du Tré­

sor, dim..............................6,191,000
Compte courant des parti-

culiers, aug.....................  4,032,000
Billets en réserve, dim. . 569,000
Fonds d’Etat, dim.............. 2,363,000

Le rapport de la rséerve de la 
banque à ses engagements vis-ù-vis 
du public s’établit à 17.78 pour 
cent, comparativement à 17.58 
pour cent la semaine dernière. Le 
taux officiel d’escompte demeure à 
5 pour cent.

LES COMPENSATIONS
Les compensations des banques 

canadiennes, pour la huitaine écou­
lée ce matin, se présentent à $91,- 
798,313, comparativement à $90,064,- 
434 la semaine dernière, à $75,328,374 
pour la période correspondante de 
l’aimée passée, et à $72.711,118 en 
1916.

BOURSE DE NEW-YORK
> ours fourni* pur MM. Hranenn et Du- 

o*. courtiers, ruo Baint-Françoio-XaTior, 
95 et 97. Montréal
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Epargne et spéculation
Te! eat le titre d’on livret qo® 
tou* ceux q»l font den économie* 
devraient lir®.

Pour en recevoir un exemplelr# 
cratis f! suffit de s'adresser à

M. J. A. SAUVE
bureau de Montréal de la Maison

BRYANT, DUNN & Co.,
Ro» Ba!nt-Fr»nceis-X»Tier, No» M-8t.

TELEPHONE
MAIN ISS*.

La hausse du prix du papier à 
journal, porté de $57 à $69 la ton­
ne, par une décision du commis­
saire Pringle, a eu son influence 
naturelle, et favorable, sur nos pul- 
peries. Celles-ci ont encore accapa­
ré l'attention générale, conservant 
une forte partie de la vogue donrt 
elles jouissaient récemment. Üuel- 
ques actions d’électricité et de for­
ce motrice sont aussi abondamment 
traitées. Dans l’er.sernble, le mar­
che témoigne d’irrégularité, de fai­
blesse.

Les Brompton Paper ouvrent for­
tes, à 62, puis rétrogradent à 61 Va, 
soit au-dessous du niveau de fer­
meture antérieure, regagnant en­
suite un quart de point, vers midi. 
Les Riordon Paper sont nettement 
lourdes, à 122%, contre 123 précé­
demment ; les Spanish River se 
maintiennent à 14 ; les Price Bros 
s’inscrivent à 149 (ex-dividende) ; 
les Wayagamack demeurent à 52, et 
les actions hors cote North Ameri­
can Pulp restent inchangées, à 3. 
Les Shawinigan débutent à 116, s’a­
joutent une fraction, à 116%, et re­
descendent à 115% (ex-dividende). 
Les autres valeurs sont moins abon­
damment traitées.

Les B. C. Fishing se présentent 
à 49% ; les Hillcrest cotent 40 ; 5 
actions St. Lawrence Flour chan­
gent de mains à raison de 91% ; 
les Dom. Textile ne bougent pas, à 
96% ; les Macdonald ouvrent en 
remarquable moins-value, à 16%, 
mais se ramènent finalement à 18 ; 
les Montreal Power sont faibles, à 
86% ; des lois dessassortis de Can. 
Converters se traitent à 49 ; les 
Brazilian baissent à 44 ; les Can. 
Cemenl déclinent à 68% ; les Lake 
of the Woods avancent à 155 ; les 
Lyall Construction sont stables, à 
85%, et les Quebec Railway font 
un autre pas en avant, à 19 et de­
mi.

Pour ce qui regarde les actions 
de priorité, les Asbestos Corpora­
tion se vendent à 60, cours inchan­
gé ; les Spanish River font un bon 
en avant, débutant à 54 et revenant 
à 53% ; des lots morcelés de Steel 
of Canada se négocient a 97, et des 
lots dessassortis de Dom. Iron co­
tent 96.

La séance a donné lieu à la trans­
mission de 3,386 parts, en tout.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par la maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97, 
rue Saint-François-Xavier, Mont­
réal.
Action» ordinaire»

lirazilian. 25 à 4i.
Mont. L. H. and P. Cons. (Civic Invest.). 

5 à 8G 3-4. 20 à SO 3-4.
Quebec Ry. 100 à 19 1-2.
B. C. Fishing. 25 i 49 1-4.
Brampton. 275 à 02, 75 à 02 1-4, 150 à 

02 1-2. 25 à 02 1-4. 200 à 02 1-2, 25 à 02 3-8, 
5 à 02, 25 à 02, 100 à 61 3-4, 50 à 61 1-2, 
75 à 01 3-4.

Hillcrest. 05 il 40.
!,abof Woods. 10 à 155. 70 h 155, 5 à 155. 

5 à 155, 40 il 155, 10 à 155, 25 à 155, 25 à 
155, 10 à 156.

Riordon Paper. 25 5 122 1-2, 25 à 122 1-2, 
25 à 122 3-4, 10 6 122, 10 5 122.

Spanish River. 15 à 14 1-4, 75 5 14, 10 
ô 14 1-4.

Shawinigan. 25 à 116 1-4, 25 5 116. 00 h 
116, 75 à 115 3-4, 25 à 115 3-4, 75 à 115 3-4, 
25 à 115 3-4, 25 à 115 1-2, 25 à 115 3-8, 25 à 
115 1-2, 10 à 115 1-2.

Canada Cement. 100 à 68 1-2.
C. Converters. 5 à 49.
Horn. Textile. 5 à 96 3-4, 2 à 97, 50 5 

90 3-4.
Lyall Cons. Co. 50 à *6 1-2, 100 à 85 1-2, 

25 à 85 1-2, 10 h 85, 25 il 85 1-2.
Maple Leaf Mill. 5 à 125 1-2.
MacDonald. 25 à 18 1-4, 5 *i 18, 50 il 18. 25 

à 18. 10 à 18, 5 à 18, 10 à 18, 20 à l». 60 à 
18 1-4.

Price Bros. 25 à 149.
St. I.awrence Flour Mills. 5 à 91 1-2, 10 

il 91.
Steel'Co. of Can. 10 il 71 1-2.
Wayagamack. 10 ;’i 52, 25 à 52, 75 à 52, 

100 à 52, 25 à 52, 25 il 52.
Woods Mfg. Co. Ltd (Smart-Woods Ltd). 

10 à 90.

OPERATIONS DE L'APRES-MIDI D’HIER

Action» ordinaire»
Brazilian. 20 à 41.
( an. Steamship. 25 è 47. 25 à 47.
Mont. L. H. and P. Cons. (Civic Invest.).

Quebec Ry. 25 à 10, 10 à 19, 50 à 19. 
Shawinigan. 25 à 117 1-4, 25 à 117 1-2, 

117 1-2, 15 ;i 117 1-2, 25 5 117 3-4, 25 il 
117 3-1, 25 il 117 3-4, 10 à 117 3-4, 50 à
117 3-4, 25 à 118, 50 à 118, 50 à 118, 25 à
118 1-8, 100 il 118, 50 à 118 1-8, 25 à 118 1-8, 

à 118, 75 à 118.
Brompton. 25 il 62, 25 à 62. 100 à 62, 50 il 

02, 25 à 62, 100 à 61 3-4, 25 i 61 5-8, 50 à 
01 5-8, 25 à 61 3-4, 100 h 61 5-8, 50 à 01 5-8,
51 à 61 8-4, 25 à 61 3-4, 25 à 01 3-4, 50 k 
61 3-4. 50 à 01 3-4.

C. Converters. 25 à 19.
Can. C,cn. mer. 10 i 101 1-2.
Dom. Bridge. 10 à 127. 
nom. Steel Corn. 25 à 02 1-2. 
nom Textile. 10 à 96 1-2, 5 à 96 1-2. 
Goodwin's Ltd. 10 & 11.
Hillcrest. 10 il 40.
Intercolonial C.onl. 40 à 35.
Lake of Woods. 25 à 154 1-2, 25 à 15* 1-2, 

15 à 155.
Laurentide. 10 à 183 3-4, 5 à 183 3-4, 25 à 

183 3-4, 25 A 183 1-2, 145 A 183 1-2 
Lyall Cons. Co. 100 à 85 1-2.
MacDonald. 25 A 18 1-4.
Maple l-caf Mill. 5 à 125 3-4.
Penmans. 5 à 81.
Riordon Paper. 10 à 122 3-4 , 25 A 123, 5 A 

122 1-2, 5 A 122 1-2, 5 à 122 1-2.
Spanish River. 25 A 14.
St. Lawremlc Flour Mills. 30 A 91, 10 A 91. 
Steel Co. of Can. 10 -, 71 1-4, 10 à 71 1-4, 

5 A 71 1-2, 10 A 71 1-2, 00 A 72.
Wayagamack. 40 A 52. 50 à 52, 50 A 52, 

10 è 52. 10 A 52 1-4, 40 A 52, 15 A 52, 50 à 
52, 15 n 52.
Emprunt» de guerre

ominion 1925. 81000 A 90 3-8.
Dominion 1937. *500 A 94 1-4.

Actions de priorité
Asbestos Corp. 25 A 60, 25 A 60, 75 à 60, 

25 à 60. 25 A 60.
Canada Cement. 5 à 94 1-2, 5 A 94 1-2.
Can. Forgings. 5 A 90.
Can. Steamship. 5 A 76 3-4, 15 à 76 3-4, 

5 A 76 3-4, 20 A 76 1-2. 5 à 7# 1-2.
Dom. Iron. 5 A 97.
Goodwin’s Ltd. 10 A 45.
Spanish River. 50 A 53, 25 A 52 7-8, 25 A

52 7-8.

Les dépêches de Washington por­
tent que le “National Agricultural 
Advisory Commitee” vient de recom­
mander à l’Administration des vivres 
des Etats-Unis de fixer le prix mi­
nimum de. $15.50 les 100 livres de 
porc, durant la guerre.

A noter que, sur notre place, une 
bonne demande d’agneaux et de 
veaux, pour le compte d’acheteurs 
américains. De larges consignations 
de ces produits sont sans cesse de­
puis quelque temps expédiées chez 
nos voisins méridionaux. La semaine 
dernière, nous avons envoyé 21 wa­
gons ainsi chargé dans les divers 
centres des Etats de l’Union, la plu­
part allant à New-York et à Boston.

Par suite de la raréfaction des ar­
rivages et de l’intensité de la de 
mande, le beurre monte encore sen­
siblement, comme l’indique les prix 
que nous reproduisons plus bas. Il 
en va de même du miel, qui accuse 
une plus-value notable.

Nous colons:

LA NOURRITURE DU CERVEAU ET 
DES NERFS

LA CAUSE INITIALE de presque toutes nos misères physiologiques réside 
dons la déminéralisation, conséquence de la vie actuelle ; nous voulons vi­
vre trop vite, travailler trop et trop tftt, physiquement et Intellectuellement. 
Nous dépensons plus de sels minéraux que nous n’en récupérons. Cette dé­
minéralisation cause l’uiiéniie cérébrale, perte de mémoire, manque d’éner­
gie, tristesse, névralgies, neurasthénie, etc.
Le meilleur remède connu pour réminérallscr l’organisme, la meilleure nour­
riture du cerveau et des nerfs, est la

Solution de
DIPHOSPHATE de CHAUI

Médicinal
des Frères Maristes

employée avec succès depuis quarante ans et 
prescrite par la profession médicale contre tou­
tes les maladies du cerveau, des nerfs, des os et 
comme préventif de la tuberculose.

En vente dans toutes les pharmacie» 
DISTRIBUTEURS GENERAUX s

Cas grain & 
Charbonneau

PHARMACIENS EN GROS 
30 rue Saint-Paul Est. MONTREAL

Obligations S^-Cinq Ans
de la Cité de Montréal

Le gage de la Métropole du Canada.
L’obligation d’une des plus grandes villes de l’Amérique 

du Nord, — le centre financier, industriel et commercial du 
Dominion.

La dette conjointe d’une population de 700,000 6mes.
L’hypothèque qui, de droit, prime les hypothèque» parti­

culières et grève avant elles une valeur immobilière do 
fil‘1 millions.

Ces obligations sont accessibles à tous. — Elles peuvent 
s’acheter en coupures de $100, $500 et $1,000.

Les titres sont au porteur ou nominatifs, — c’est-à-dire 
enregistrés au nom du prêteur.

L’intérêt, à 6%, est payable semi-annuellemcnf. le 1er 
mai et le 1er novembre, et le capital est remboursable dans 
cinq ans, — le 1er mai 1923.

Le prix est le pair (100) et les intérêts courus.

On peut souscrire A l’emprunt et obtenir de plus amples renseignements aux bureaux d«

RENE-T. LECLERC
Uanqaier et Courtier

160, rue ST-JACQUES - MONTREAL
Téléphones: Main 1260 et 126!

(MAISON rONDEB EN IBOl)

CREDIT CANADIEN, INC.
B9, rua ST-JACQUES. - MONTREAL

TEUEPHONE ; MAIN 2930

VERSAILLES, 
VIDRICAIRE, BOULAIS, né*

MONTREAL
99, rue St-Jacqiiea

QUEBEC
108, rue St-Jean

BEAUSOLEIL, LIMITEE
112 rua ST-JACQUES, - MONTREAL

TELEPHONE * MAIN 1415

• ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA
BANQUE D’HOCHELAGA

AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc­

Dougall & Cowans :
Cours Cours 
d’ouv. h midi

MAIS—
Octobre. 149 149%
Novembre, 146% à 146% 146%

AVOINE—
Octobre, 74%
Novembre, / o %

74%
75%

FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ................................... $11.50
Livrable au moulin .... $11,65
En lots fractionnés et aux épi­

ciers. .................................... $11.75
Farine d’orge............................$11.50
Farine de maïs blanche . . . $12.00 
Farine-type de maïs $10.50 à $10.60 
Farine de riz, les cent livres $12.25
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs, dans notre 
ville, se chiffrent par 516 caisses, 
comparativement à 856 pour, le 
même jour de la semaine dernière 
et à 819 pour la journée corres­
pondante de l'année dernière.
Oeufs récemment pondus, 

de premier choix , . , 58 à 60s
Oeufs de choix............... 53 à 54s
Oeufs No 1...................... 49s
BEURRE—

Les arrivages de beurre se pré­
sent à 52 colis, par comparai­
son avec 214 pour le même jour 
de la semaine dernière, et 55 
pour la huitaine correspondante de 
l’an passé.
De beurrerie, pasteu­

risé ...........................  47 à 48s
De beurrerie, de pre­

mier choix................ 46 à 46s%
De laiterie, de premier

mier choix..................40 à 42s
De laiterie, de bon 

choix..........................38 à 39s%
FROMAGE—

Les arrivages de fromage s’éta­
blissent à 18,840 boîtes, contrastant 
avec 16,088 pour la même journée 
de la semaine dernière et avec 
23,407 pour le jour correspondant 
de l’année dernière.

La commission impériale d’achat* 
paye les prix suivants:
Fromage No 1..................... 23s
Fromage No 2.................... 22s%
Fromage No 3.................... 22s
SUCRE—

New-York, 26. — Sucre brut, fer­
me ; traité par moulin centrifuge, 
$7.28. Sucre granulé fin, $9.
MIEL—

Par suite de l’abondance de la de­
mande, tant pour la consommation 
locale que pour l’exportation aux 
Etats-Unis et ailleurs, le prix du 
miel monte sensiblement. Des lots 
enwagoni)és de miel blanc filtré ont 
été traités à des prix variant de 26 
à 26 sous et demi la livre franco à 
bord (f.o.b.) train, point rural d’ex­
pédition. Sur notre place, les mar­
chands à commission (jobbers) ven­
dent le miel blanc en rayon 30 sous 
le gâteau; le miel blanc extrait, en 
bidons de 5 à 10 livres, 28 sous la 
livre; en bidons de 30 livres, 27 sous 
et demi la livre; en bidons de 60 li­
vres, 27 sous la livre; et en barillets, 
à 26 sous et demi la livre, cepen­
dant que le miel de sarrasin, en bi 
dons et barillets, cote de 24 à 25 sous 
la livre.
POMMES DE TERRE—

L’humidité de la température de 
la plus grande partie de ce mois 
ci est cause de la raréfaction des 
arrivages de pommes de terre el 
nos approvisionnements sont de ce 
fail insuffisants. Par suite de cette 
rareté momentanée, les prix onl 
avancé de 40 à 50 sous le sac, mais 
même à ce niveau, dit-on, les ache­
teurs n’ont pu répondre à tous les 
besoins. Chez les facteurs ou mar­
chands à commission (jobbers), les 
prix ont touché jusqu’à $2.40 et $2.- 
.>0 le sac de 90 livres, chez l’ache­
teur (ex-slore). Nous recevons peu 
;ie pommes de terre du Nouveau- 
Brunswick, parce que l’ensemble 
des arrivages venant de cette source 
sont à destination des Etats-Unis, et 
i’on rapporte que de nombreuses 
consignations ont déjà traverse la 
frontière.
VIANDES FUMEES—

Le ton du marché est ferme, à 
cause des arrivages peu considé­
rables et de la forte demunde 
de ces produits. Les jambons de 
8 à 10 livres cotent de 37 à 38 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres font 
de 35 à 36 sous, et ceux plus lourds 
s’établissent à 34 et à 35 sous, ce­
pendant que le lard fumé à déjeu­
ner (Rrcnkfast bacon) se vend 41 et 
12 sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
lard fumé Windsor désossé se trai­
te à 48 et à 50 sous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

CHAMBRE DE COMMERCE

PROJET BIEN 
VU DE TOUS

M. FRANK PAUZE SUGGERE A 
SES COLLEGUES QUI L’AP­
PROUVENT UNANIMEMENT DE 
RECOMMANDER AU GOUVER­
NEMENT L’ADOPTION DU SYS­
TEME METRIQUE PAR TOUT 
LE PAYS.

La réunion ordinaire de la Cham­
bre de commerce du district de 
Montréal, tenue sous la présidence 
de M. J.-E.-C. Daoust, président, 
hier après-midi, n’a pour ainsi dire 
donné lieu qu’à la considération 
d’affaires de routine.

Un fait, cependant, est digne de 
remarque. Une lettre reçue en juin 
dernier par la Chambre donnait à 
entendre que le Bureau municipal 
de renseignements pouvait être 
disparu. Le secrétaire de la Cham­
bre a lu, hier, une seconde missive 
du greffier de la cité, qui est main­
tenant M. René auset, où il est ex­
primé que le bureau en question 
existe toujours, qu’il fonctionne à 
la satisfaction générale et que les 
autorités municipales se feront un 
devoir, oemme par le passé de ré­
pondre aux demandes qui leur se­
ront faites. La Chambre est de nou­
veau invitée à communiquer au 
Bureau municipal de renseigne­
ments les communications qui se­
ront de son ressort, sauf, dit ia let­
tre, les demandes auxquelles elle 
pourra répondre elle-même. Cette 
affirmation a fait rire.

M. Frank Pauzé suggère ensuite 
à la Chambre d’adopter une réso­
lution sollicitant des autorités gou­
vernementales canadiennes l’impo­
sition à notre pays, dans un délai 
déterminé et assez long pour éviter 
des pertes trop sensibles, de l’em­
ploi obligatoire du système métri­
que de longueur. Une fois retour­
nés à la besogne pacifique, il nous 
faudra nous aussi faire face à la 
redoutable concurrence que vont 
se faire les peuples progressifs. Il 
faudra que le Canada s’assure une 
place prépondérante sur les mar­
chés du monde, et pour cela, il lui 
faudra prendre les mesures néces­
saires pour satisfaire aux marchés 
étrangers. Comme personne ne l’i­
gnore, sans doute, dans presque 
tous les pays, on a adopté le sys­
tème métrique pour les poids et 
mesures. C’est le plus pratique et le 
plus employé. Si le Canada veut que 
ses produits aillent à l’étranger, il 
lui faudra faire la conquête des 
marchés. L’adoption du système 
métrique est l'un des principaux 
parmi les moyens qui sont à notre 
disposition pour atteindre à ce 
but. M. Pauzé déclare que le gou­
vernement, après un certain délai, 
devrait le rendre obligatoire en 
Canada. Combien de fois on a assis­
té à des conversations entre Cana­
diens-français et Français qui ne 
pouvaient pas se comprendre sur 
les poids et mesures pour le com­
merce ? Cela nous est préjudicia­
ble.

La motion suivante, proposée par 
M. Pauzé et appuyée par M. Joseph 
Ethier, est unanimement adoptée :

"Considérant qu’il est de la plus 
haute importance que le Canada 
développe, après la guerre, son 
commerce extérieur en augmentant 
les échanges déjà établis et en con­
quérant de nouveaux marchés ; et 
qu’il importe par conséquent de 
lui en féliciter les moyens;

“Considérant que les poids et 
mesures en usage au Canada cons­
tituent une entrave pour le com­
merce canadien dans la concurren­
ce mondiale ;

“Considérant que le système mé­
trique, beaucoup plus simple, est 
déjà en vigueur dans environ un 
tiers du monde, à savoir: en Alle­
magne, dans les Amériques centra­
le et méridionale, en Autriche, en 
Belgique, au Danemark, en Espa­
gne, en France et dans les colonies 
françaises, en Hollande, en Italie, 
au Portugal, en Roumanie, en Suè­
de. etc....

“Considérant qu’après la guerre 
une grande partie de l’outillage in­
dustriel, qui aura été surmenée ou 
modifiée en vue des besoins de la 
guerre, devra être renouvelée ou 
transformée ;

“Considérant que presque tous 
içs catalogues devront être refon­
dus à cause des changements dans 
les prix et les conditions de vente;

“La Chambre de Commerce du

Nous continuons à recevoir les souscriptions à

L’EMPRUNT DE LA CITÉ DE MONTRÉAL
INTERET 6% - OBLIGATIONS DE J JQQ - $IJQO ET $1000

PRIX : — AU PAIR (100) ET INTERETS ACCRUS.
N.B. — Les commandes seront exécutées sans frais et pourront nous être en­
voyées par le téléphone ou le télégraphe à notre charge.
Pour informations et prospectus s’adresser à

L. G. BEAUBIEN & CIE., BANQUIERS

(Membres de la Bourse de Montréa/) 
50 rue Notre-Dame O. MONTREAL.

Succursale à Québec : — No 70 rue St-Pierre.
Téléphone : Main 7593.

Le Bébé 
Crie

Oor. -Si

dès son entrée dans le monde et ce 
premier cri fait tressaillir le cœur de 
la mère.
Plus tard, lorsqu'il crie, c'est ou’il 
souffre et ces cris plaintifs fendent 
le cœur de la mère. Ces cris sont, 
la plupart du temps, dus aux coli­
ques, à la diarrhée, à la dentition, 
et il suffit de quelques doses de

Sirop (TAnis Gauvin
pour 1 es calmer et pour en faire dis­
paraître la cause.

En Vente partout : 25 cts la bouteille
L» Lu Cachets Gaurin 

le RHUME et le» donlevr»,
ut i»c»mp»rai>l«. sont iautimahla».

Prix: 25 et» Prix : 25 cts

LA “STRATTICOIN A
COMPAGNIE D’ASSURANCE - INCENDIE 

(Edifice Versailles)

99

90 RUE SAINT-JACQUES 
Capital autorisé . . .
Capital souscrit . . .
Capital payé (excède)
Dépôt au gouvernement
Actif total....................
A. A. MONDOU, N. P.

Président et gérant-général.
Bell Tel. Main 2181-2182

MONTREAL 
.... $509,000.00
.... 300,000.00
. . . . 100,000.00
.... 64,000.00
.... 373,643.98

J. MARCHAND,
Secrétaire-trésorier.

district de Montréal a l’honneur de 
recommander au gouvernement du 
Dominion du Canada de décréter 
que le système métrique — dont 
l’usage continuera d’être, pendant 
un nombre déterminé d’années, fa­
cultatif concurremment avec nos 
poids et mesures — sera obligatoire 
et seul en vigueur au Canada à 
partir d’une date fixée dès mainte­
nant.”

Plusieurs demandes d’inscrip­
tions ont été présentées à la consi­
dération de la Chambre et ia séan­
ce est levée.

LA LIVRL STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal, 26 septembre 
1918:

Livre sterling 
à N. Y. à Monl. 

Papier à 60 jours. . 472.75 482.90
Id., à demande . . 475.45 485.60 
Par câble s.-marin. 476.55 486.70

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise, 2 1-8 de 
prime.

Taux d’escompte, à Londre, 3 3-8 
pour cent.

Taux d’escompte de la Banque 
d’Angleterre, 5%.

LE PRiXDü PORC
Washington, 26. — Le National 

Agricultural Advisory Committee, 
dans un rapport qu'il vient de sou- 
meitre à la commission des vivres, 
recommande de garantir aux culti­
vateurs un prix minimum de $15.50 
pour 100 livres de viande de porc 
pendant la durée de la guerre.

BOURSE DES MINES

^>$e

'PHlr

Cours fournis pal ia 
Dumi and Go., rue Saint- 
Kg 66. Montréal.

Adanac.............................
Apex................................
Bailey...............................
Beaver............................ ..
Boston Creek................
Chamb. Fer.................
Crown Res......................
Davidson........................
Dome Ext.......................
Dome Mines................
Gifford.............................
Hargraves.......................
Hollinger................. ....
Kerr Lake......................
Kirk Lake................ ....
La Rose...........................
Lake Shore.. ,. ., ., 
Rock wood.. »• .. ..
McIntyre........................
Mining Corp. of Can.
New ray...................... ....
Xipissing........................
Ophlr...............................
Pete Lake......................
Fore Crown.................
Pore Vi pond................
Pres. E. Dome..............

maison Bryant, 
François-Xavier,

De-
Off re. manda

6 7
2Vb 3
3 V,28%

25

4%
35

10V4 1 I
22

«% 15%900
/ u. 2%
2%

6/n
38
54 56
7531 32

146 148230 250
h i«&900 910
5% a8L, 9%uy» 15

11 12
2>i 3)i

le
Meilleur 

au Monde

Les amateurs de bon tabac canadien 
apprécient toujours le Rose Quesnel, 1 il 
car il combine l’arome caractéristique de bon * V 
Quesnel et la saveur douce et agréable des cen^ 
autres variétés de tabacs canadiens de choix.

THE ROCK CiTYTQBA
tv...__,. -tikL -AwsxÆ

La Banqse d’Epargne de la 
Cité et du District de 

Montréal
Avis est par le présent donné qu’un divi­

dende de deux dollars et cinquante cents 
par action sur le capital appelé et versé de 
cette institution, a été déclaré et sera paya­
ble à son bureau principal, à Montréal, le 
et après mardi, le premier octobre pro­
chain, aux actionnaires enregistrés le qua­
torze septembre, à midi.

Par ordre du Conseil de Direction,
A. P. LESPERANCE, 

Gérant.
Montréal, le 27 août 1918.

L EAU RIG A
GUERIT

CONSTIPATfON HABITUELLE

1RTHUR BBUNEAfT.
Meaibr®, B®ars® d® Montreal

ERÜNEAÜ & DUPUIS
COURTIERS

Baresu 4e Montré*!,
97 ET 99 S.-FRANÇOIS-XAVIER

S«ccur»alra : qUEUSl »t 8U&KL 
FU dlr.ci »...

■ POST * FLACG. k

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

AVIS

ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE

Avis est par les présentes donné que l’as- 
senihlée générale annuelle ajournée des ac­
tionnaires de la Compagnie des Tramways 
de Montréal sera tenue dans les bureaux de 
la compagnie, Street Railway Chambers, No 
7S nu Craig ouest, à midi, vendredi, le 27 
septembre 1918

Les livres de transfert seront fermés du 
76nie jour de septembre au 26ème jour de 
septembre, inclusivement.

Par ordre du Conseil d’Adminîstratfon, 
PATRICK DCE FF, 

Secrétaire-trésorier*
Le 29 août 1918.

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

Nos avis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY 
LIMITED,

99, rue St-Jacques 
Montréal.

Casier postal 1180. Tel. Main 292

)
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ALLEMAGNE

EXPLICATIONS 
DE LA DÉFAITE

LE GÉNÉRAL VON WRISBERG 
DIT LES CAUSES QUI, SE­
LON LUI, ONT AMENÉ LES 
REVERS DE L'ARMÉE AL­

LEMANDE AU FRONT OC­
CIDENTAL. — LA RETRAI­
TE MANOEUVRE STRATÉ­

GIQUE

Amsterdam, 26. — Le général von 
Wrisberg a porté la parole au comité 
principal du Reichstag, au nom du 
ministère de la Guerre. Suivant 
un télégramme reçu de Berlin, il a 
expliqué que l'échec de l’offensive 
allemande sur le front occidental 
est dû à ce que l'armée allemande 
n’a pas surpris les Alliés et à la 
nécessité de se mettre sur la défen­
sive à l'arrivée de l'armée territoria­
le anglaise sur le théâtre de la guerre; 
à la mise en œuvre de troupes indi­
gènes et à l’intervention de divi­
sions américaines.

Faisant allusion à l’attaque des 
troupes de l’Entente dans le saillant 
de la Marne, le général von Wris­
berg a déclaré que la retraite des 
troupes teutonnes était nécessaire 
pour “des raisons stratégiques et 
a complètement réussi. Ainsi, l'en­
nemi a remporté un succès tactique 
dans sa première offensive, mais si 
l'on tient compte de ses grands 
objectifs stratégiques, on ^ne peut 
dire que c’est un succès. ” L’ora­
teur a affirmé que la victoire anglai­
se entre l’Ancre et l’Avre provient 
de l’utilisation de force chars d’as­
saut et d’une attaque par surprise. 
Le repliement sur la ligne Hinden- 
burg provient du manque de posi­
tions bien consolidées.

Parlant de la victoire américaine 
dans le secteur de Saint-Mihiel, le 
général von Wrisberg a dit : “il 
est dans la nature des choses 
qu’étant les défenseurs nous ayons 
perdu un nombre considérable de 
canons et de prisonniers. Nous 
pouvons toutefois calculer avec as­
surance que l’ennemi a remporté ses 
succès par surprise dans les premiers 
jours de l'attaque, mais qu’ensuite, 
il a essuyé les pertes les plus lourdes.

Les armées américaines ne doi­
vent pas nous terrifier. Nous régle­
rons aussi notre compte avec elles.”

Le vice-chancelier, von Payer, a 
défendu l’attitude qu’il a prise dans 
son discours de Stuttgart, alors qu'il 
a proclamé que les traités de Brest- 
Litovsk et de Bucarest ne doivent 
pas être révisés. Le capitaine. 
Brueninghaus parlant au • nom du 
ministère de la Marine a dit que 
les sous-marins coulent plus de 
cales que les Alliés n’en construi­
sent et que le nombre des sous- 
marins est plus considérable qu’à 
aucune autre période de guerre. 
Les autorités navales, a déclaré le 
capitaine Brueninghaus, sont encore 
convaincues que la campagne sous- 
marine onstitue l’unique moyen 
de faire entendre raison à la race 
anglo-saxonne.

Le comte von Hertling a déclaré 
que le 22 février dernier il a reconnu 
en principe la possibilité de discuter 
une paix générale sur la base des 
quatre points énoncés par le pré­
sident Wilson, dans le message du 
2 février. Mais M. Wilson n’en 
i pas pris note, alors ou depuis. 
Entre temps, l’ancien idéaliste et le 
îélé protagoniste de la paix s’est 
mué en chef des impérialistes amé­
ricains. L’orateur a ajouté qu’il 
sst en faveur de l’établissement 
d’une ligne internationale, du dé­
sarmement universel en proportion 
égale, de l’établissement de l’arbi­
trage obligatoire, de la liberté des 
mers et de la protection des petites 
nationalités. Nous n’avons jamais 
caché, a proclamé le chancelier, 
que toute pensée de conquête était 
loin de notre esprit. Mais à en­
tendre les déclarations officielles et 
officieuses de l’ennemi, les Alliés 
désirent repousser une Allemagne 
qui dans une criminelle arrogance 
s’efforce d’établir son hégémonie 
sur le monde, ils se battent pour la 
liberté et la justice contre l’impé­
rialisme allemand et le militarisme 
prussien. Nous sommes plus avi­
sés, a dit von Hertling.

La guerre mondiale a été prépa­
rée par la politique d’encerclement 
bien connue d’Edouard VIL Ce 
n’est pas le parti militariste alle­
mand qui a mis le feu aux poudres. 
Tandis que le Kaiser s’est efforcé 
jusqu’au dernier moment de conser­
ver la paix, le parti militariste russe 
a fait opérer la mobilisation des 
troupes moscovites contre la volon 
té du faible tsar, et la guerre est 
devenue inévitable. Le rapport of­
ficiel sur le procès Soukhomlinoff 
établit clairement ce fait pour qui­
conque désire voir. Nous atten­
dons avec confiance le jugement de 
la postérité. Par une campagne de

LA SITUATION DE L’ENNEMI 
S’AGGRAVE PARTOUT

Les troupes de l’Entente continuent leur avance en 
Mésopotamie et en Palestine, mettant leurs 
adversaires en déroute — Au front occidental, 
les contre-attaques allemandes ne peuvent em­
pêcher les lignes alliées de se resserrer autour 
de Saint-Quentin.

=*=

New-York, 26. — La Presse asso­
ciée a publié hier soir le communi­
qué suivant;

Les troupes ennemies fuient en­
core en Mésopotamie et en Pales­
tine, devant les armées de l’Entente, 
tandis que dans le secteur 1res im­
portant de Saint-Quentin, en b ran­
ce, les armées françaises et anglai-, 
ses, après des batailles acharnées, 
ont resserré de plus en plus leurs 
lignes et continuent l'investisse­
ment de la ville au nord, à l’ouest 
et au sud. Les Allemands ont résis­
té et contre-attaqué avec beaucoup 
de fermeté, mais tous leurs efforts 
ont été vains. Ils n'ont réussi qu a 
faire progresser les troupes du feld- 
maréchal Haig et celles du général
Debeny. . .

Sur le front macédonien, sauf a 
la frontière bulgare où la nature 
montagneuse du terrain leur per­
met de résister vigoureusement ù 
l’invasion du territoire bulgare, les 
Bulgares et les Allemands battent 
partout rapidement en retraite de­
vant les Italiens, les Serbes, les 
Grecs et les Anglais. Rompues a 
plusieurs endroits, les troupes en­
nemies sont décontenancées et 
opèrent par unités distinctes. Se­
lon des rapports officieux, des pa­
trouilles de la cavalerie des Allies 
ont déjà atteint la frontière bul­
gare à plusieurs points. Quelques 
cavaliers hardis ont déjà pénétré 
en Bulgarie, mais aucun fantassin 
ne Ta encore fait. On dit fine les 
Bulgares se replient sur un front 
de 130 milles.

Sur le flanc est et ouest, les Ita­
liens, les Grecs et les Anglais avan­
cent leurs lignes rapidement dans 
le but d’envelopper l’ennemi, tan­
dis qu’au centre les Serbes ont en­
foncé un coin dans la direction 
d’ishtip. Rien n’a pu les arrêter 
malgré le territoire difficile sur le­
quel ils doivent combattre. L’arriè­
re-garde ennemie, qui est armée de 
mitrailleuses, ne peut que retarder 
les soldats qui vont délivrer le ter­
ritoire.

Dans la Macédoine occidentale, 
les Italiens vont vigoureusement de 
l’avant, au nord, et ont occupé les 
hauteurs au nord de Topolchani, à 
mi-chemin entre Monastir et Pri- 
lep.

On n’a pas encore de nouvelles 
d’une grande activité en Albanie, 
mais la reprise des opérations, dans 
cette région, en coopération avec 
celles de la Macédoine ne saurait 
tarder apparemment.

En Palestine, les Turcs qui res­
tent n’ont guère de chances avec 
les troupes britanniques et les tri­
bus amies qui les encerclent à l’est 
du Jourdain. Les assaillants ont 
fait 40,000 prisonniers et pris 265 
canons, et cependant le général Al- 
lenby n’est pas satisfait des résul­
tats. S’il faut en juger la rapidité 
avec laquelle les coups sont portés, 
le général se propose d’écraser 
complètement les Turcs et la réali­
sation de ses plans semble assez 
prochaine.

Les troupes britanniques opé­
rant à l’est du Jourdain sont appa­
remment dans une position favora­
ble pour couper la retraite aux 
Turcs, au nord, le long de la voie 
ferrée de l’Hedjaz. Les Anglais ap­
prochent à présent d'Aman, le long 
de cette voie ferrée. Les troupes 
arabes donnent la chasse aux enne­
mis qui se replient au nord, à par­
tir de Ma’an, au sud-est de la mer 
Morte.

Sur le front français, les Anglais 
ont pris le village de Selency, situé 
a deux milles à l’ouest de ' Saint- 
Quentin, et les troupes françaises 
et anglaises qui sont au nord et au 
sud de cette ligne ont fait de nou­
velles avances sur le front allemand. 
Plus de mille prisonniers et plu­
sieurs mitrailleuses ont été capturés 
par les Anglais au cours de ces opé­
rations.

L’ennemi a livré plusieurs contre- 
attaques très fortes, à Seteney et à 
Gricourt, mais les troupes de Haig 
les ont toutes brisées, et les Alle­
mands ont éprouvé des pertes fort 
lourdes.

Le beau temps est revenu dans le 
secteur américain du front de Lor­
raine, mais il ne s’est passé rien 
d’important si ec n’est le bombar­
dement réciproque ordinaire et la 
reprise des activités aériennes sur 
une plus grande échelle.

Des dépêches de Berlin disent que 
les canons américains à longue dis­
tance ont créé beaucoup de sensa­
tion en Allemagne. Les Américains 
sont en train de bombarder les sec­
teurs qui sont en arrière de la ligne 
allemande. Les dépêches ajoutent 
que les civils se préparent à quitter 
la ville de Metz ainsi que les autres 
villes qui sont à portée de canon, 
au cas où une telle mesure devien­
drait nécessaire.
LE SEUL POINT DE RESISTANCE

Paris, 26. — L’armée alliée du gé­
néral Franchet d’Esperey rencontre 
une résistance déterminée sur la 
frontière bulgare, à un endroit assez 
éloigné du défilé de Demikapu et de 
la grae de Strumitza où une violente 
bataille se déroule sur la rive gau­
che de la rivière Vardar. Les Bulga­
res tiennent de fortes positions sur 
les hauteurs qui protègent leur fron­
tière. C’est seulement à cet endroit 
qu’ils offrent une grande résistance.

Après la chute probable de Vesles, 
Ton croit que le prochain objectif de 
l’armée alliée sera Uskub, en vue de 
rétablir les communications du che­
min de fer Salonique-Uskub. De 
cette dernière ville, il sera plus fa­
cile d’entrer en Bulgarie, que s’il 
fallait entrer par la rgéion de Strou- 
mitza, où les défenses naturelles 
sont extraordinairement fortes.

Des patrouilles alliées ont atteint 
la frontière bulgare et à plusieurs 
endroits ont pénétré sur le territoi­
re bulgare, mais il n’y a pas encore 
d’infanterie en Bulgarie. L’artille­
rie bombarde continuellement les 
défilés des montagnes par où les 
Bulgares transportent leur plus pe­
sant matériel, sous la protection de 
nombreuses arrière-gardes.

“L’Echo de Paris” dit que les Bul­
gares dans leur retraite vers le nord, 
ne seront probablement pas capables 
de défendre la fameuse passe Babub- 
na, au sud-ouest d’Uskub, où les Ser­
bes firent une si héroïque résistance 
au mois de novembre 1915. La passe 
est près de Vebs, qui est presqu’à la 
portée des Serbes qui continuent de 
s’avancer.

POSITION DISPUTEE
Londres, 26. — Tout le chemin j 

Monastir-Prilep-Gradsko reliant les 
deux armées bulgares est aux mains ! 
des Alliés, suivant des nouvelles re- ; 
çues, ici, tard, hier soir. La cavale­
rie des Alliés est à moins de dix J 
milles de la seconde ligne comprise i 
entre Veles, Ishtib et Prilep.

L’ennemi se bat avec acharnement 
pour s’emparer de ce chemin et aus­
si dans le secteur à Touest de Pri­
lep. Les opérations semblent se ré­
sumer à une course vers Uskup, vu 
que les troupes alliées sont aussi 
proches de la ville que les Bulgares.

Les Alliés sont maintenant maî­
tres de tout le Vardar, de Gievgeli à 
Gradsko. Les dépêches d’hier soir 
disent que les Serbes ont capturé 39 
nouveaux canons.

Les Bulgares battent maintenant1 
en retraite sur un front d’environ 
130 milles. La seconde armée bulga­
re, commandée par le génréal Feo- 1 
doroff se replient devant les An- 
glais et les Grecs sur une ligne entre 
le Vardar et la Strouma. Une inva­
sion de la Bulgarie par les troupes 
britanniques semble probable. On 
rapporte que les Bulgares fortifient 
le chemin de Fobrovo à Stroumitza 
dont la cavalerie anglaise approche.

sion de la Belgique par l’Allemagne, 
mais passent l’éponge sur l’oppres­
sion de la Grèce, l’ingérence dans 
les affaires de ce pays, l’abdication 
forcée du roi. Les Alliés préten­
dent qu'ils combattent pour la pro­
tection des peuples opprimés, mais 
les griefs séculaires et justifiés de 
l’Irlande ne peuvent être exposés 
même aux États-Unis. Le gou­
vernement britannique qui aime 
particulièrement à parler du droit 
et de la justice, a trouvé que la 
reconnaissance du ramassis de Tché- 
co-Slovaques comme nation belli­
gérante est compatible avec ces 
principes.

Que doit faire le peuple allemand ? 
Implorer merci et trembler ? Non. 
Se rappelant son grand passé, sa 
grande mission future, se tenir 
droit. La situation est grave mais

POUR L'AIDE AU SOLDAT
CONFERENCE DE 

MONT PET IT.
M. EDOUARD

Au moment de reprendre leurs 
travaux, les dames du comité de 
Y Aide au soldat sont heureuses 
d’annoncer qu’une conférence au : 
bénéfice de leur oeuvre sera don- ! 
née par M. Edouard Montpetit, le 
26 novembre.

Un coin du pays : Percé. Tel est 
le sujet que traitera le conférencier, 
infatigable, quand il s’agit de met- j 
tre le talent au service de la chari- j 
té. De nombreuses projections lu-1 
mineuses accompagneront le dis­
cours.

On rappelle que le comité tra- 
| vaille pour les combattants, pour 
I les hôpitaux, pour les maisons clai-
Sarcey ) 
soldais 
çais.

, pour les aumôniers et les 
du 22ième Canadien-fran- j

(Communiqué.) \

mensonges et de calomnies, on a ne justifie pas une dépression pro-1-os (fo.ndees P?r madame Yvonne 
excité la haine des nations ennemies fonde. L’heure viendra où nos i 
contre les empires centraux, en ennemis entendront raison et seront ! 
particulier contre l’Allemagne, une | prêts à terminer la guerre, avant que | 
haine qui exclut toute modération j la moitié du monde ne soit couverte I
et étouffe toute justesse de juge- de ruines et la fleur de l’humanité
ment. _ _ couchée sur les champs de bataille.

Par le fanatisme haineux qui le 
caractérise le dernier discours du 9
premier ministre français, M. Cle- » t »rr>f\T r ryrmicr’i
menceau, semble dépasser tout ce j rV L LLULL U LIMoLl-
qu’on a entendu, mais ce discours rWPMPNT CITPPDIPI1D a trouvé beaucoup d’échos aux UKCWCn 1 SUrHUEUK
États-Unis. Une fureur belliqueuse
fait rage aux États-Unis, et le peu- L’ouverfure des cours à l’Ecole‘ * ....................... .1pie américain est enivré de l’idée d’enseignement supérieur pour lesMul*air- 
qu’il doit apporter aux peuples nu». Q„ra n»„ «r». .‘-oral

M. LAURIER AU
THÉÂTRE ST-DENIS

Dimanche soir prochain aura 
lieu au théâtre St-Denis une grande 
assemblée publique sous les auspi- j 
ces de Tassoriation canadienne; 
"Fifth Sunday Meeting", à 8 heures !

J

qu H doit apporter aux peuples 
esclaves des empiras centraux le 
bienfait de la culture libérale mo­
derne. tout en se réjouissant des 
millions que les armements font 
tomber dans les poches des hommes 
d’affaires.

La théorie et la pratique sont 
deux choses différentes. Le vieux 
proverbe de la paille et de la poutre, 
a dit l’orateur, trouve une appli­
cation constante dans les agisse­
ments des pays de l’Entente, qui 
ne cessent pas de parler de Pinva-

I

orateur sera sir Wilfrid Lau­
rier.jeunes filles aura lieu mardi, pre­

mier octobre, à trois heures. Mgr _______
Bruchési présidera. M. Tabbé Char- !
tier, secrétaire de l’Université, lira jON ATTEND LE RETOUR

,1e! ^ ^ ^archevêque
le P. Kearney, c.s.c. La séance sera
suivie de la collation de dix diplô­
mes de bacheliei* es arts. Mgr Bru­
chési et le P. Filion, S.J., provin­
cial de la compagnie de Jésus, pro­
nonceront des allocutions.

A l’archevêché on attend le re- ! 
tour de Mgr l’archevêque pour au-1 
iourd’hui ou demain au plus fard. 
Monseigneur s’en revient de New- 
York ou il a assisté aux funérailles 
de Son Eminence le cardinal Far- ] 
1er.

^ftiipuis^rèrea

LA FETE DES MOISSONNEURS
Costumes pour dames et Cabinets de cuisine

11

\ demoiselles
Nouveaux costumes très jolis, 

en serge tout laine, aussi en ga­
bardine, en marine et noir, styles 
demi-ajustés ; avec double cein­
ture, doublure de satin, très jolie 
garniture. Grandeurs 16 à 44. 

Va’leurs jusqu’à 45.00 pour

33.75
Nous vous invitons à venir 

voir nos cosUunes et manteaux 
de haute qualité, tous les der­
niers styles, venant des plus 
grands centres de la mode ; prix 
à partir de

14.95 A 95.00
Où l’élégance se joint à la qua­

lité.
Au premier.

En chêne solide, intérieur fini àTémail blanc, dessus 
de la table à coulisse en porceaine (granit blanc). Jar­
re à café et à épices en verre. Tiroir à pain /LO 7S 
doublé en métal. “T’Ai * ^

Au deuxième.

SOIES ET ETOFFES
MOUSSELINE DE SOIE 

fleurie, couleur chair, 36 pou­
ces de largeur. ; texture par­
faite, soie légère très lavable, 
spéciale pour sous-vêtements, 
etc. Valeur régulière ^Ck 
1.00, vendredi .. .. ■ # îJ

SOIE HABUTAI de couleur, 
36 pouces de largeur, texture 
ferme, garantie pour se laver 
très bien, pour blouses, sous- 
vêtements, etc., etc, ; grande 
variété de couleurs'ainsi qu’i- 
voire et noir. Valeur Cd 
rég. 1.00 pour .. ..

VELOURS COR D U B O Y 
“Hollow Cut”, garanti pour 
ne pas s’épiler, pesanteur spé­
ciale pour costumes et man­
teaux d’automne et d’hiver, 
dans toutes les teintes deman­
dées pour l’automne, aussi en 
noir. Valeur 3.00 
pour.. .... .. 2.49

RATINE BLANCHE tout 
laine, 54 pouces de lar­
geur, pesanteur spéciale et 
matériel très chaud pour man­
teaux de bébés, etc. Valeur 
régulière 2.50, ven- 4 gVQ 
dredi pour.............

DRAP VELOURS pour man­
teaux, tout laine, 54 pouce* 
de largeur, le matériel en vo­
gue pour manteaux, dans tou­
tes les bonnes teintes de tau­
pe, tète de nègre, marine, vin 
et noir. Valeur ré- J" F 
gulière 7.50 pour.'. OnÏFw

Imitation de “Baby Lamb” 
noir, 50 pouces de largeur ; 
nouvelle texture, matériel 
pour manteaux ou garnitures. 
Valeur 9.00 pour "jj

Au rez-de-chaussée.

Paletots pour garçonnets
PALETOTS DEMI - SAISON 

pour garçonnets de 3 à 6 ans ; 
genre russe avec ceinture ; orne­
ment sur la manche. En tweed 
fantaisie gris ou brun. C QC 
Spécial à.....................

COMPLETS POUR GARÇON­
NETS, grandeurs 34, 35, genre 
Norfolk, culotte bouffante. En 
tweed mélangé gris. A €|C 
Y’aleur 7.50 pour. ..

PALETOTS IMPERMEABLES 
pour garçonnets de. 5 à 12 ans ; 
genre. Motor, collet fermé au 
cou. En paramenta marine. Va­
leur 8.00 pour.. .. 4.95

Au rez-de-chaussée.

Articles pour hommes
CHAUSSETTES CACHEMIRE 

de laine noir, teinte solide, talon 
et bout renforcés, de deux pesan­
teurs, pointures 10, 10%, 11. Ré­
gulier 1.00, 1.25 la paire, ÇCÈ

CHAPEAUX imitation peluche 
de velours noir, aussi tweed de 
couleur, forme rah-rah ; cha­
peaux tous parfaits et choix con­
sidérable de valeurs à 1.25, 1,50, 
1.75. Aujourd’hui.. .. CCà

CASQUETTES en serge marine, 
forme Golf et béret, avec bande 
de très belle qualité.
Régulier 1.50 pour .. 1.19

Chaussures 
pour dames

Nous avons acheté 
l'assortiment complet 
de la Compagnie de 
chaussures MacFarla- 
ne; échantillons pour 
dames, demoiselles et 
enfants.

Voyez les an­
nonces de de­
main, elles si­
gn i f i ent une 
économie 

de p 1 u s i eurs 
d o 11 a rs pour 
vous.
—Au premier.

DE 8 H. 8 0A 9 H. 30
CHAPEAUX tweed de couleur, forme rah-rah, 

pour garçons, quantité limitée. Rég. .75 pour.. .. ««îÿ 
Pas de commandes par poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

Fournitures de maison
PRELART ANGLAIS, de 4 verges de largeur, dessins 

blocs ou de fleurs. Notre prix régulier 1.35. Prix
de vente, la verge carrée........................................... £

CRETONNE, dessin oriental, 36 pouces de largeur, 4JO 
choix de couleurs. Valeur .60 pour...............................«33

de

iii
Illli

BAS

TAPIS TAPISSERIE, fleuri vert ou beifee, 27 pou- 4 
ces de largeur. Prix régulier 1.50. Très spécial..

TAPIS pour chemin ou escalier, laine et coton, 22% et 27 
pouces, couleur rouge et verte. Prix régulier .00 et 1.00. Très*pécisi-‘..........  ...... .49 ET -59

Au troisième.

Articles de toi-

Bas worsted, à 
côtes larges, pure 
laine. Pointures 
8% à 10. Spécial
pour..................89

Bas en cache­
mire brun, tête 
de nègre, aussi 
noir, pour dames, 
pointures 8% à 
10. Spécial. . .59 

Bas en cache­
mire, à côtes fi­
nes, pour enfants, 
pointures 8 à 10. 
Spécial. . . .99 

Bas en cache- 
mirette, unis, 
pour dames, en 
noir seulement ; 
pointures 8% à 
10. Spécial. . .25

PATISSERIE
LICENCE 
No 5-469 

Brioch-'S avec 
ou sans raisin, 
rég. .15 la dou­
zaine ; 2 douzai­
nes pour. . . .25 

N’oubliez pas 
notre fameux pa­
quetage pour ou­
tre-mer ; gâteaux 
aux fruits, frais 
et garantis pour 
vos soldats.

Téléphonez vos 
commandes ce 
-oir, EST 8000, de 
6 à 10 heures.

CIGARES
Cigares “Artis­

te, régulier 1.50 
la boite Spécial 
pour. . . . 1.29 
Au rez-de-

chaussée.

EPICERIE “DUPUIS”
LICENCE DU CONTROLEUR 

DES VIVRES DU CANADA, 
N» *-«78.

Téléphonez Totro cnm mande 
d’épicerie «Tant 18 heures ee 
eeir ; * téléphones ■ eetre 
aereice. Appelés Est *008.

Fèees blanches, la 1b.. .15 
Pois jaunes pour bouillir, 2 

Ibs.............................................23

Beurre de crémerie des Can­
tons de l’Est, la 1b .51

SPECIAUX POUR CE SOIR ET 
VENDREDI

Cacao Fry, boite % livre. 
Régulier .23 pour.. A

Savon Comfort, 4 I*
morceaux..................

Avec commande.

Meilleur sucre granulé, quan­
tité limitée, avec commande.

THES ET CAFES 
Thé noir A déjeuner, la Ib .51 
Thé noir Victoria, la 1b .59 
Thé noir spécial, la !b.. .64 
Thé Orange Pekoe, la 1b *0 
Thé vert Japon, la 1b .55, .60,

.65 et......................................... 70
Café spécial, la Ib.. .. .30
Café Santos, la 1b............33
Café Mocha et Java, la 1b .43

Cassonade brune ou Jau- i 
! ne, avec commande.

Farine d’avoine blanche rou­
lée, 5 Ibs..................................35

Farine de riz, la Ib...........15
Farine de blé d’Inde, 3 li­

vres.....................................   .25
Poudre aux oeufs Releg, ic 

paquet.. .. .. .10, .25, .50, .75
Riz Patna, 2 Ibs.................25
Amidon (cornstarch), 2 pa­

quets ......................................... 25
Raisin épépiné, 2 paq.. .27 
Raisin Sultana, le paq. .23 
Lait en poudre Klim, la bot­

te............................. 15, .38, 3.60
Oelée en poudre ou pouding

McLaren, 3 paq......................35
Essences McLaren, toutes sa­

veurs, 3 bouteilles.. .. .. .28
Sel de table, te sac...........06
Poivre blanc, la 1b........... 35
Moutarde moulue, la Ib .48 
Margarine Clover Blossom,

la livre..................................... 36
Pois canadiens, la bte.. .17
la douzaine.. .. .............1.70
Tomates, la bte .15, .20, .2.3

Sirop Karo, 2 Ibs................ 28
5 ibs...................................... 58
10 Ibs................................. 1.08
Confitures nouvelle saison, 

aux fraises, jarre 1 1b.. .35 
Chaudière 4 Ibs.. .. ..1.10 
Confitures gadclles noires,

jarre 1 1b...........................  .35
Confitures fraises ou fram­

boises "Raymond” .. .35, .65 
Marmelade d’oranges, gros­

se bouteille..............................35
Marmelade d’orange, chau­

dière 4 Ibs............................... 85
Oeufs strictement frais, la

douzaine.............................. 58
Carottes,- navets ou bettera­

ves, 4 Ibs.. ............................12
Oignons rouges, 5 Ibs.. .25 
Patates blanches, 12 Ibs .45 
Soupes Clark aux tomates, 

légumes, boeuf, pois, 2 bot­
tes............................................. 25

La douzaine.....................1.43
Macaroni, vermicelle ou spa­

ghetti, 3 paq................... .. .35
Poudre à laver Lustrine, 6

paquets..................................... 25
Toto, tablettes pour laver le

linge, 7 paq............. .. .. 25
Sapolio pour les mains ou

la cuisine, le morceau...........10
Soda à laver, 2 Ibs %.. .1#

Au sous-sol.

I. N
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447-449 Rue Ste’Catherine Eut, ceint St-André et St-Chrietophe. 
Dwpuh. PpéoMoM. E«f. Dupuis. Vlce-Présidont A. J. Dugal. Dtroetour-Bérmt

lette et remèdes 
brevetés

Les prix dans ee 
département sont 
pour demain et sa­
medi.

Poudre “Carissl- 
ma” pour la figure,
I boite................... 75

Emulsion de Scott
.............................1.13

Hémoglobine Des­
chiens.................. 1.30

Eau de Vichy Au­
gustine................12(4

Poudre ‘Blue Bird’ 
pour la figure, la *
hotte....................... 49

Boldine Houdé 1,13 
Poudre Talcum 

Violet, 16 onces .1214 
Savon glycerine 

transparent .. .1214 
Crème Taylor, la

jarre............ . .. .29
Liniment Sainte-

Croix...................... 19
Cold Cream Tay­

lor la jarre..........29
Poudre à dents

Taylor.................... 19
Seringues - fontai

ne. 2 pintes..........69
Sas*on Castille 1æ 

France, 6 pour .25 
Extrait de malt

................................19
Pilules Biaud 719 
Bouteilles a eau

chaude................... 6,9
Uniment Minard

••......................... 19
Sels pour respirer

......................... .
Brosses h dents, 

belle qualité .. .15 
Brosses à eheveiîx,

II rangs de brins
-, .. .39Savon toilette Tav-

lor, 3 pour.......... 29
Hay’s Hair Health 

............................... 47

DE 8 R. 39 A S H. 30
Cantine Lefrancq. 

** bouteil-
clac *pf ; 2.39

Seulement 2 bou­
teilles * chaque cli­
ent. Pas de comman­
des par poste ou té­
léphone. Taxe de 
Kticrre en plus.

À» res-de-ehauttée.

K


